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ANTIQUITÉS 

B'HÈRCUi-ANUM. 

TOME    CINQ^UrÈAiE 
Etdbknier  des  Peintures. 

Planche     Première. 

\j  E  fragment  d'aTchiteâure  eft  p^t  abfolutnent  dans  le  genre 
dei  demiires  planches  d<  notre  volume  précédent.  Nous  rctrou' 
vons  ici  tel  mêmes  omemens  en  arabefques  ,  lu  ipimet  jgurci  d« 
Tritons ,  &  la  même  Aatue  équeftre  ^  ^\ec  i^  àsux  particularités 
jque la  Te^e  que  pçrtels^QiT^^^iB'eftpôiiit  armée  d'udepointe 
à  Ton  estrémité  :  c'eft  h^-n  efpêe;  d?  fistitet  ,  au  bout  duquel 
itoit  orcUn^rement  un  b^i^za^^^t^t'ia  t'^cyçil  quand  on  s'exer- 
^oit  à  combattre  dans  le  ciriju^.  Le  cheval  a  le  ventre  ceint 
d'une  IWte  de  krge  &n^e ,  (^.duute  pour  le  cendre  plus  léger 
à  la  courfe ,  6c  poi^r  le  mieux  dïfpofcr  ii  fournir  là  carrière. 
Ovide  &  Ctaudien  en  païknt. 

lit  nova  wttaettn  cîngtihi  laiât  ifmM  i 

pe  Renwd.  Amoi.  t|f. 
Jiat  Modin  Zou  àiigi  fnineatîi  qui. 

E^  XX. 

Noos  renurqueKtns  encore  que  le  Cavalier  &  le  cheval  font  tout 
onds  ,  non  loritaïa.  Cette  circotiflaoce  indique  afTei  qucU 
Tom  y.  A 
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peintre  a  voulu  ^iugnti  tù  un  monum»t  coniàcré  à  U  m^oîre 
d'un  vainqueur  à  la  courle. 

Plahche    il 

Cet  tutre  fragiiwiit  eft  peint  (ur  un  fond  ronge,  La  oolonne 
toife  ,  &  fa  bafe  quadrangulaire  ,  font  d'un  jaune  foncé.  Le  pied- 
deftal ,  chargé  d'omemeni  en  srabafque  ,  eu  colorii  en  verd. 
Les  Arabefques  ,  les  Griffons  ,  les  marques  de  la  frtfe  fup^ 
Heure  font  jaunes.  Les  deux  Pegafei ,  qui  fembledt  U  foutenir  , 
font  d'un  blanc  éteint.  Le  clump  de  cette  partie  du  tablcMi  efl 
soir  ,  ainfi  <[ue  celui  du  quarrd  de  detfous.  On  y  voit  une  Vé- 
nus étendue ,  Se  prefque  couché*  fur  un  taureau  marin  guidé 
par  un  Triton.  La  Déefle  efl  coeSée  d'une  cooronne  de  pier- 
reries ;  circonAance  qui  usus  ta  feroit  prendre  pour  Théiis ,  lî 
Je  peintre  n'avoit  ajouté  à  fa  compofition  »  pouf  fervir  de  cortège 
à  Vénus ,  deux  petits  Amours  qui  dirigent  plufietin  dauphm» 
Bfltiiettii  an  frein ,  Se  menacés  d'un  fouet  que  leurs  condaâeurs 
tiennent  1ère*  fui  «ux, 

P  L  A  K  C  H   E     l  II,'  f;Y<  V  &  V  1. 

Le«  qiutre  petite' fr3gftiem',T|i)nï*  fous  cet  Numéros,  fonr 
peints  fur  un  fond  noir.  ;  ;    . 

Lesdeuzdumi&a,<]uiibni:'pn]^s,  font  bordés  de  verd 
dam  U  partie  inférieure  ;  &  aux  deux  côtés  ,  il)  font  fermés  par 
deuzefpËcei  de  candélabres  ou  colonnes  grotefqucs  coloriées  en 
jaune.  Ils  renferment  deux  Nymphes  couché».  Le  voile  ou  le 
manteau  de  l'une  eft  verd ,  cehit  de  l'autre  eâ  rouge.  Cette  dra- 
perie ,  étendue  par-deffus  leur  tête  ,  au  gré  du  vent ,  feroit 
foupçonner  que  l'Artifte  a  voulu  repréfenter  deux  Divinités 
maritimes. 

Les  deux  petits  enâns  aîlés ,  peints  ï  l'extrémité ,  font  habillés 
en Tioltt.  l'ni)  ^  I3  t&e  cçnnpaéç  >  &  âentprobaUeinenta»- 
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^e  dans  Tes  deux  nuîns.  C'efi  pent-inc  uA  Eacchus.  L'autre 
«oëfT^  d'un  booneiûU  porte  d'une  maia  un  fceau  ,  &  de  l'autre 
DO  caducée.  Ce  ne  peut  être  que  Mercure.  li  eft  vrai  que  les 
Grecs  lui  donnoicnt  ,  pour  attribut  ,  une  bourfe  ,  comme  Dieu 
du  commerce  &  du  gain  ,  &  métne  comme  U  Divinité  tutélaire 
des  voleurs.  Mais li mythologie  Egyptieiuele  déCgnoitavec  un 
fceau  &  on  ûftre. 

Planche    VIL 

Cette  peinture  ,  compagne  des  précédentes  >  offre  l'intérieur 
d'un  édifice  dont  nous  avons  peut-&re  vu  les  dehors  dans  les 
derniers  Numéfos  du  Tom.  4  ,  avec  lefqueU  celui-ci  correlpond 
pour  le  coloris  &  pour  le  champ  du  tableau.  La  draperie,  qui 
couvre  ]atéte  de  la  figure  de  femme  reprëfentés  au  milieu  >  eft 
blanche  ;  particularité  qui  défigae  une  Préueffe  de  Cérës  ou  de 
Bacchus. 

Atbtmi  vilata  uiapot»  thli, 

OvidC)  M£cam,  v.  11p. 
Cette  coëâiire  panoU  calquée  fur  teHs  <]eÀrij>}ÎB>  de  Tertulien  i 
de  Virg.  veL  17.  MitrU  '^  lamT-'^iuàlam  non  veUnt  eaptu  ,  fed 
coISgaia  ,  i  fionu  qaidtm  prVi9tr-^  i^ua  ftifprii  tauem  coful  eft  , 
nudiE.  ARiK  modice  Unteolis  i  a'tdoile  capui  -pt^ia ,  nte  ai  ufipu 
aurts  dtmiIJis  cerebrb  unàt  çperifmOp.  ...'■' 

Notre  fignre  a  te  col  orné  d'tni  ctillier  quiparoit  de  perles.  L'ori- 
ginal a^ant  beaucoup  foufiért  vers  la  partie  de  fes  vêtement ,  on 
en  diftingue  h  peine  la  couleur  qu'on  foupçonne  jaunltre.  La 
coupe  à  detix  anlês  <]u*elle  tient  d'une  main  ,  &  le  vafe  dans  le- 
quel elle  ploiige  l'antre  main  armée  d'un  inftrnment ,  font  peint* 
en  or. 

Cette  conpe  ^  det»  anfes  eft ,  félon  tonte  vrùfemblance  ,  ce 
^e  les  anciens  a[^lleieRt  jfm^uism  tjtitpavbtuu  Cétoit  un  petit 
Taie  qui  lerroît  aux  libations.  Simpulum  ,  vas  parvam  non  dij^î- 
mie  Cyatha ,  juo  viman  iit  fMrificih  libabamr  :  ttnJe  £•  amUmt 
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-  reliii  Dnviu  Je£t/t  SimpH^riceH  diâa.  T .  7  '■  Slmpuvam ,  qtàs 
omnts  SactrJotu fimd  bihebant  ;  i/ide  SimpuvUttii  iUa  d'iciutr  qua 

■  porr^îl  poctdum'ipfitm.  Sut  quoi  Varron,  IV.  de  L.  L.i  nous 
rapporte  cène  diflinftion  curieufe  pour  connoitre  les  ufages  des 

*  ancieni  :  9110  vinttm  dahani ,  ut  mimaatim  fundertntà  gutiis  gnt- 
tum  dppeliariMt-;  Sf  qmfamebani  mlnutaiim  à  fumtndo-t  Simpulum 
rtomlnaviTt....  Cyathus  in  conviviisJuectJ}it:infàcr^àUffmanfit 
guttam  6f  lïinpulum. 

Plahchi    VIII. 

Ce  morceau  d'architeâure  peiot,  trouvé  dani  le*  exca-ratioiii 
de  Civita ,  paroit  appartenir  à  un  Temple.  Le  fond  du  laMeaa 
eft  d'an  rouge-foncé.  Le  long  pilaAre,  qui  dtvife  cette  compofi- 
tion ,  &  qui  règne  de  haut  en  bas  ,  elV  tout  blanc ,  ainfî  que  Ton 
chapiteau  8c  le  petit  quatre  eblong  appuyé  àtSat ,  &  encore  la 
corniche  qui  traverië  la  partie  liipérieure  de  cette  peinture. 
L'auire  pilaftre  uni  ï  celui-ci  par  un  feflon  verd ,  eft  de  couleur 
jaune.  L'hippogrife  ,  poft  fur  une  portion  de  corniche  rouge  , 
ainQ que d frifc ^'oft  verd.  LeteHeàt l'édifice  ,  les  lambrii , let 
colotmes,  riaténeurdesmnralHir,  I^'dîRéiens  objets  d'ome- 
■neni,  telqu'un  vafs;  uiie':patfer&, où  nn  botKlier  attaché  an 
plancher  avec  uie  bandétetté  ,  fe  '&tapii  ailé ,  avec  la  fleur  de 
lotot  fur  la  tête ,  tout  ceh  vÂ-jaluie  j  ainfi  que  la  colonne  qui 
iertde  bofdure  d'un  côté,'6c  qiù.Tfi  ornée  de  cercles  de  dif- 
taoce  en  ^Uftance.  On  ptéfume  que  ces  anneaux  fervoient  i  con- 
tenir (te*  bannes  ou  courtine*  qu'on  étendoit  pour  fe  préferver 
des  injure*  du  tenu.  L'efpèce  de  baluflrade  dans  laquelle  eft  ren- 
fermée une  figure  de  fetiune ,  tû-  peinte  en  blanc.  Cette  jeune 
femme  efl  repréfentée  lifant  dans  un  volume  déroulé  &  blanc  , 
&  fur  lequel  on  apperçait  quelque  trace  de  caraâères  noir*.  Ses 
cheveux  blond*  font  relevés  fur  le  fommet  de  f»  tête ,  lani  au- 
cun ornement.  Elle  eft  vêtue  de  verd  ,  St  pardeOus  eft  un 
sianteau  d'iinrofe-çlùr,  C'eft  fans  doute  ou  Pritiefl«  00  on  d« 
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ces  Mifuftrei  deiTempIes ,  chaig^  de  £ûre  1«  prière*  pnbHques  ^ 
ou  de  préluder  aux  Hymne*  facrés  ,  Hymnograpii.  Us  bïCoitnt, 
lea  fonâioDS  de  ce  que  nous  appelloni  Chamrts  4aiu  nos  Egfîfet, 

Plamchi    IX; 

Ce  tableau ,  tronvé  ï  Civita  dani  un  tri*-ii|auraj>  ^lat ,  repié-- 
fente  Androtnide  attachée  \  un  rocher ,  JSt  vente  de  blanc , 
habillement  de  deuil.  L'autre  figure  de  femme  ,  qui  fuit  épou- 
'rantfe  &  demi  nue  jufqu'au  deflbu  de  la  ceinture ,  ell  couverte 
d'une  draperie  tougeâtre.  C'eft  peut-ftre  CaUiope  ,  mire  da. 
l*iiifertunée ,  ou  bien  une  Néréide  qui  le  ditoume  avec  ei&oi  « 
poor  ne  point  rencontrer,  la  t£t«  de  Medufe  dont  le  héros  eft 
armi.  Perfôe  a  beaucoup  f«u({ert  ;  il  n'a  conTervé  que  le  bas  do, 
corpt  &  les  bras.  De  la  droite ,  il  lient  foa  épée  tranchante  levée 
en  l'air  ;  de  la  gauche  ,  il  préfente  Ton  bouclier  au  montre  qui 
retourne  la  tête  en  arrière.  Toute  cette  compofiiion  pittorefgue 
eft  peint  au  naturel ,  &  a  de  l'effet.  Le  lieu  de  la  fcine  ,  con-, 
forme  à  ce  qui  t'y  palTe ,  o£Ere  un  alpeâ  hideux. 

P  L,  A   K   C  H  I      X, 

Cette  compofition  grotefque  &  chacgée,  peinte  lur  un  fend 
bran,  a  été  découverte  à  Gragnaflo ,  le  18  Juin  1760.  Cette. 
caricature  repréfente  Enée  portant  Anchife  (ur  fei  épaules  &, 
donnant  la  main  au  petit  Afcaigne.  Ces  trois  petfonnagei  tiennent 
beaucoup  de  la  nature  du  finge  ;  ils  en  ont  la  queue  ;  &  leur  fexe. 
eft  fonemenL  prononcé.  La  clan^ide  d'Afcaigne  &  d'Efiée  eft 
d'un  Touge  foncé.  Iieur  ceinture ,  en  forme  de  frange ,  eft  jaune  , 
ainft  que  les  bottines  du  fils  d' AnchiJe.  On  remarquera  la  petite 
cafiette  que  ce  dernier  tient  entre  fes  mains  fur  fes  genoux., 
Feioit-elle  allufion  aux  Dieux  Pénates  que  le  père  d'Enée  eû^ 
foin  d'emporter  avec  loi ,  &  qu'elle  feroit  ccnfée  contenir  ? 

Cette  bambQchade  feroit-elle  une  fi^tyie  peinte  fie  dirigé^ 
A.  iii 
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contre  Virgile  qu'on  a  quelquefois  trûté  dt  reTTileinûtateur,da 
finge  d'tiomère.' 

Planche    XL 

Le  (îijet  de  cette  peinture ,  trouvée  avec  l'origine  de  la  planche 
9 ,  &  avec  le  N°.  qui  va  fuivre ,  eftl'aVenture  d'Héfioaâ ,  fille  de 
Laomfdon ,  Roi  de  Pbrygie  ;  laquelle  PrinceiTe  fut  «pofée  de- 
vant les  murs  de  Troye  à  un  monûre  marin  envoyé  par  Ne[H 
tune.  Hercule  la  délivra ,  &  b  céda  à  Tbelanion.  Voyei  rHifi<Hre 
de  la  Fable.  La  jeune  0e  ,  toute  nue ,  &  accompa^iéc  d'une 
autre  femme ,  fa  m^re  ou  fa  nourrice ,  ell  repréfeatée  parlant  à 
fon  libérateur  caraAérîfé  par  fa  mafliie  ,  tao^  qu'un  autre  per« 
fonnage  ,  placé  fur  le  bord  de  la  mer  ,  porte  fur  (et  épaules  une 
énorme  pierre  pour  la  jetter  fur  le  monftre.  Peat-Stre  eft-ce 
Telamon  lui-mEme ,  ami  d'Hercule.  Le  rivage ,  les  aÛret,  les 
édifices ,,  tous  les  différeiu  ol^ets  font  rendus  au  naturel.  Le 
coloris  des  figures  n'eft  pas  net  ;  ce  Tableau  ayan^  été  dégrada 
pat  le  tems. 

Planche    XIL 

L'Hiltoire  de  Dédale  &  de  Ton  fib  fait  le  fujet  de  cette  antn. 
peinture  ,  compagne  des  précédentes.  Ce  célèbre  Artille  de 
l' Antiquité  e(l  figuré  porté  dans  les  un,  en  équilibre  avec  fes 
ailes  ;  il  eft  prefque  nud ,  3i  l'exception  d'une  draperie  rougeâtre 
affujettie  fur  fes  reins  par  une  ceinture  jaune.  Ce  père  malheu- 
reux plane  au-deOus  de  fon  fils  qu'il  copfidère  étendu  fur  le 
rivage ,  une  de  fes  ailes  rompues  efl  à  fes  pieds.  Non  Iota  de 
cette  fcine  de  douleur  efl  un  pécheur  affis  fur  un  rocher  >  &  te- 
nant un  rofeau  ou  une  ligne.  U  paroît  prendre  beaucoup  d'intérêt 
4ce  qui  fe  palTe  fous  fes  yeux.  Dans  l'enfoncement  du  Tableau,  on 
volt  une  barque  qui  porte  deux  hommes,  An-defli»  du  péchetu 
eft  une  tour  ornée  de  nufqucs  &  de  guirlandes  ;  attribut!  eidV* 
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maStei  des  tombeaux  ;  8c  c'eft  p«ut-Ëtre  celui  du  fils  de  Dédale. 
Le  pêcheur  n'efi  point  placé  au-deflbus  (ans  intention.  L' Attiile 
fidèle  à  l'Hidoire ,  aura  voulu  indiquer  que  l'ifle  oii  fui  enfeveli 
l'infortiuié  Icare  .  &  qui  en  retint  le  nom  ,  s'appellott  d'abord, 
lehthyuft  ,  abondante  ta  poifoiu.  D'ùUeurs  il  fenble  que  W. 
peintre  ait  copié  jufte  ce  pallage  d'Oride» 

Hat  alijuis,  trtmula  ima  toftt  antidiai  pifiti  « 
JT'Jit&otfiBpbitifaîiatmAtrm  Cârptn  paffini, 
CridiiitfiDtoi. 

Mécun.  vm.  Ii7v 

Plahchk    XïII. 

Ce  Tableau ,  qui  nous  vient  de  Gviu ,  ùnfi  que  les  deux 
Nnmiros  fiùvans ,  offre  une  Diane  ,  la  tête  ceinte  d'une  cou-- 
ronue  d'or  radiés.  Son  manteau  t&  bleu-celelle.  La  partie  de 
fon  véteawiK  de  deQôas  qui  lui  couvre  le  fein  ,  eft  violet  ;  le 
Mile ,  qui  ne  tombe  pas  plus  bas  que  les  genoui ,  efl  janoe ,  & 
orné  d'une  ganUtute  violene.  Ses  cothurnes  Tont  jaunâtres. 
Elle  s'af^Miie  avec  la  maîn  i  un  long  javelot.  De  &  gauche  ells 
porte  unarc  détendu,  La  batè  ou  le  piedeital  où  elle  eft  montée 
ipiite  la  couleur  du  ourbre.  Le  fond  de  cette  Peinture  ta 

IOIJg«. 

P  L  A  M   C  H  E     X  I  V.. 

On  voii'icî  Apollon  nud,  k  l'exception  d'une  draperie- rouf- 
fttre ,  qui,  polTant  fur  fon  br» ,  vient  retomber  par-devant  foc 
fos  cuflès ,  &  ne  cache  qu'une  de  Tes  japibes.  U  efl  couronné  de 
lauiier  aittaché  for  fes  cheveux  avec  des  bandelettes.  U  tient  à 
U  main  une  autre  branche  de  laurier  entrelaiïée  encore  d'une- 
bandelene.SeslâodaIesfonti3nnes,  ainfi^ue  la  lyre  for  laquelle 
'û  appuie  un  coude.  On  remarquera  refpèce  de  refeau  Toug» 
fomé  de  fouilles  de  laurier ,  &  placé  à  fes  pieds*  Cacheroit  il  t< 
trépied  d'ApoIIonî 
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Plahcub    XV, 

Ce  Tableau ,  on  pluidt  ce  (ragtnent  de  peinture  >  offre  d'abord 
un  Guerrier  ntnè  de  pied  en  cape ,  qui  frappe  de  Ta  lance  un  fei" 
pent  AteSè  devant  lui.  Un  autre  reptile  menace  de  (on  dar  d'un 
jeune  homme  court-vétu ,  &qui  n'a  pour  défenfe  qu'une  longue 
pique  ;  pendant  qu'une  femme  halùll^  de  rouge  &  de  jaune , 
les  bras  ouverts ,  donne  toutes  les  marques  de  la  douleur' &  de 
l'effroi.  La  terraffe  du  Tableau  e&  couverte  d'herbages  ,  entre 
lelquels  on  diUingne  une  nme.  Une  t£te  d'aidmal  quelconque 
td  i  peine  indiquée  dans  le  fond. 

Le  fujei  le  plus  vraifemblable  de  cène  cofflpofitioo  efl  l'are*- 
ture  d^Archemor  ,  âts  de  Licni^e ,  Roi  de  ÏJem£e.  Sa  nour- 
rice ,  ayant  mis  le  jeune  enfant  fur  une  plante  d'ache ,  alla  mon- 
trer une  fontaine  aui  Héros  qui  alloient  al&éger  Tbibes.  Elle 
mourut  de  la  morfure  d'un  ferpent  qne  les  Princes  tuèrent.  Ce- 
pendant une  fontaine  étok  fortie  da  deflbus  terre ,  à  l'endroit 
oii  le  petit  Archemor  étoit  dépofé.  Les  Héros  l'emmenèrent 
avec  eux  ,  &  inftituereni ,  en  mémoire  de  cet  événement  Bi- 
cheux ,  les  jeux  Néméenj  qui  fe  céUbtoieni  tous  tes  trois  ans. 
Les  Vainqueurs  portoient  le  deuil  ,  &  fe  couronnoient  de 
feuillet  d'ache.  Voyez  l'Hiftoîre  de  la  Fable  pour  les  détails. 

Planche    XVL 

Ces  deux  fragmens  ,  tronrés  à  Cînta  le  18  Hin  1761 ,  As 
peints  fur  un  fond  blanc  ,  contiennent  des  vafes  de  diverfei 
formes ,  8c  qui  imitent  le  cuivre.  On  fera  attention  k  rinftrtuneni 
drelTé  contre  un  pilallre.  Seroît-ce  vn  couloir  ,  colum  ,  dont  les 
Anciens  faifoicnt  ulâge  pour  Ëûie  ra&aichir  leur  vin ,  ea  le  pa£t 
iant  k  traven  de  la  neige  ou  de  la  glace. 
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Plamchi    XVIL 

Cette  peinture  quarrée  ,  &  dont  le  champ  eft  jaune ,  ■«• 
préfente  un  ferpent  fotmaiu  plufieurs  anneaux  autour  d'iai 
arbre  ,  &  iîfflant  contre  un  lion  figuré  au  naturel. 

Ce  petit  fujet  a  été  ttouré  à  Portîci ,  le  9  Fév[ier,i763. 

PtAMCHE     XVIII. 

Cet  dent  autres  petits  morceaux  de  peinture ,  trouvii  avec 
les  précédons  ^  offrent  encore  dlffércns  vofes  de  cuivre ,  &  une 
cipèce  de  cilindre  ,  de  la  forme  de  ceux  dont  on  fe  fert  dans  les 
judins  d'omemens  ponr  unir  les  tapis  de  verdure. 

Flamchï    XI  s. 

Ce  Tableau  ,  peint  (iir  un  fond  blanc ,  &  retiré  des  excar»^ 
ttons  de  Cvita ,  te  37  Arril  1759.  offre  leveflibule  d'un  Tem- 
ple ,  o&  l'on  monte  par  trois  gradins.  Nous  avons  déjà  fait 
obferver  que  le  nombre  des  degrés  poUr  les  édiHces  facréa 
itoit  tsujours  impair  :  cependant  le  Temple  de  Jupiter  Capî- 
tolin  avoit  100  marches  juûe.  Anx  deux  côtés  de  l'entrée  de 
notre  Temple  eft  un  vafe  luilral ,  efpice  de  bénitier,  peint  ea 
«uivre.  Ces  fortes  de  rafes  étoieot  appelles  chez  les  Latins  aqui^ 
mînaria  ,  on  aquamanarla.  On  s'y  lavoll  non- feulement  la  mainj^ 
nuit  encore  on  &'y  faaigaoîi  les  pieds.  X^  corniche  qui  les  foo- 
tient  e{l  d'or  ,  ainfi  que  le  fronton  &  les  omemens  de  la  porte  ; 
Sx.  encore  la  grande  bafe  qui  porte  une  haute  colonne  torfe ,  fie 
dont  l'intérieur  efi  verd.  Les  feuilles  qu'on  y  »  reptéfentées  en- 
trelalTées ,  font  d'or  aufli  ;  la  corniche  &  la  frife  font  de  la  même 
«natiïre  ,  tout  comme  la  corbeille  qui  contient  des  vafes  Se 
antres  chofes  facréei  ;  laguitlande  du  milieu  ell  rouge. 
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Planche    XX. 

Ce  Tableau ,  trouva  à  Cirita ,  le  l  Avril  1763,  repréfeni» 
encore  le  vellibule  d'un  Temple  ,  accompagné  d'une  rotonde- 
de  la  forme  la  plus  élégante  ;  mais  il  ne  faut  point  y  chercher  va 
ordre  oblèrvé  fuïvant  les  rigtes  ;  c'eA  un  mélange  d'archheâure 
Egyptienne  &  Grecque  ,  cjui  n'a  pour  principes  que  les  écarts 
is  l'ima^nation  du  Pemtre-  Les  deux  Sphinx  aîUs  ,  les  Acro-. 
tires  ,  les  Hippogiîfi» ,  les  deux  téies  d'Hermès  ou  Cariotides  , 
&  les  autres  otnemeos  font  coloriés  en  or.  On  fera  attention  à 
ce  feuillage  qui  fe  trouve  entre  les  deux  Sphinx ,  pofé  fur  la 
pointe  mime  <|ti  fronton  jde  l'édiâce.  On  a  cru  y  reconnoitre 
cette  plante  que  les  Anciens  défignoient  fous  le  non  de  taria 
Jovii ,  Jov'u  ùculiu  ;  &  que  i:ous  appelions  vulgairement  joai^ 
harbt,fimptr'vivmtt ,  fedum  ,  dipuUum.  Il  eft  plus  probable  que 
c'eA  Wptrfea ,  arbiiffeau  d'Egypte ,  dédié  i  Uïs  ,  que  les  monu- 
mens  antiques  nous  offrent  placé  fur  la  tête  des  aiûmauz  confa- 
crés,  &  dés  autres  Divinités  du  pays.  I,e  feOon  qui  defcend. 
le  long  du  Tableau  eflverd,  aiufi  que  la  bordure  qui  traverfei^ 
&  la  guirlande  fufpendue  aux  lambris  :  les  colonnes  imitent  Iç 
marbre  blanc 

Plahchi    XXI.       ' 

Ce  peât  cadre  noir,  blanc  &  rouge  ,  contient  deux.  poiflouA 
dans  l'eau ,  pànts  su  natnreL 

Ce  petit  fujet  nous  vient  de  Gvita.  U  fiit  retiré  des  excaradmit,, 
k  z8  Oaobre  1763. 

Plancrz    XXIL 

Ces  deux  Tableaux  quarrés,  troiiTés ^  Gragnano ,  le  10  Dé^ 
cembtei76o,  offrent  ime  vuedelacampagneoinéed'é^fices^ 
&  accomplie  de  différeui  perfoniuges. 
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Planche    XXIII. 

■  Sur  ut  fond  rovge  eft  peîni  un  Temple  ombragé  d'un 
«rlire.  On  TOÎI  d'aiitm  birimens  fur  te  bord  de  la  mer ,  un  pè> 
cheur ,  &  à  quelque  dîflance  une  barque  i  deux  rames. 

On  remarquera  que  ];  pËcheur  eH  coëffé  d'un  chapeau  >  pileiu 
Trffaliviu ,  abfolument  femblable  aux  n6trei  «  &  i  l'u&ge  des 
coniien  &c  des  voyageurs ,  pttafatî. 

Planche    XX  I  V. 

Cette  bandé ,  d^onrerte  à  Grita ,  te  9  j  Mai  17'fi  \  nom 
offre  encore  des  caprices  d'arc  hiteâure  peinM  en  janne  Air  im 
cbanip  noir.  Les  fcAons  font  venb.  Le  candélabre  du  milieu  eft 
fonge.  Tout  au  bas  font  trois  petits  cadres  ;  celui  dn  mîlien  oh 
l'on  voit  un  cheval  marm  ,  e(l  verd  :  ceux  de  câtés  font  jaunes. 
Tout  au  haut  de  cette  compofiûon  agréable  &  Ugite ,  eft  un  a^ 
pofé  fnr  un  dîlque.  L'aigle  appaniem  i  Jupiter  &  te  dilque  fervant 
^ux  libations  fie  aux  facrifices  ,  on  pourroit  conjeÛurer  que  ce 
inoTceau  d'archite^re  appartient  \  nn  Temple  de  Jupiter. 

Planche    XXV. 


Cette  pmture  d'ornemens  trouvée  11  Gtagnano ,  le  10  Sep- 
tembre 1761 ,  confifte  en  deux  mafquet ,  un  fcor^on  fie  no 
panier  ;  le  tout  colorié  en  jaune.  Le  fcorpion  peut  avoir  rapport 
ji  quelque  âgne  célede.  .Cet  infeâe  venimeux  (èrvoit  auffi  aux 
^ciens  pour  défigner  l'Afrique.  Les  deux  tâtes  de  nufque 
années  de  cornes  rappellent  le  Jupiter  Amuon  &  te  Ba^ 
<ba*  A&i<;aîn. 
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PlAMCME       XXVI. 


Cet  antre  Tableau  d'omemens  ,  retiré  des  foirili»  de  CivÎM  ;  . 
le  if  Mai  I7(S|  ,  confifle  en  un  candélabre  funnonti  d'une; 
patire,  Se  garnie  d'arabefques;  le  tout  peint  en  rouge>clair.  Ceft, 
peut-être  un  emblème  du  fôieil  que  lei  Péonienj  adoroitnt 
taxa  la  forme  d'un  difque  placé  au  haut  d'une  petcbe. 

Planche    XXVJI. 

Sur  cette  planche  ,  dont  l'original  fut  tronvi  à  Ctv'ita  en 
1764 ,  eft  un  candélabre  jaune  furmonté  d'an  aigle  ,  fit  p*fô 
fur  un  plancher  jaune  ,  orné  d'arabefquei  blancs  ,  terminés  pai; 
deux  âeurs  jaunes.  La  partie  inférieure  oSn  fur  un  champ  noir 
un  fécond  candélabre  fut  en  fpirale ,  &  portant  une  patère  ou, 
«a  difque.  Le  tout  efl  peîm  en  jaune. 

Planche    XXVII  L, 

Encot'e  un  candélabre  j  un  Sphinx  ailé  ,  le  tête  ornée  d'un* 
fleur ,  peut-être  de  lotos ,  eft  pofé  delTus.  Une  draperie  blanche 
retombe  par-deflus  fes  aUes.  Plus  haut  font  encore  d'autres  or- 
Bemens  à  peu-près  femblables ,  Se  &ciles  à  reconnoitre, 

Un^hinx  au  haut  d'un  candélabre  fait  '  ail  ulîon  aux  myf- 
tire»  d'Iils ,  &  on  pIa;oit  cette  figure  i  la  porte  des  Temples , 
pour  indiquer  que  tout  ce  qui  i'y  pafToit  étoit  emblématique  fie 
caché.  On  donnoit  aux  Sphinx  des  tëtet  de  différens  animaux , 
iêlon  les  circondances  :'fic  voici  les  raifons  qu'en  donne  Pieriut 
Valerianus  ,  HierogL  I.  37.  ^lii  inUrpretjmtur  toiiu  ;  uttx  domi-. 
tàuïït  rtligloitt  ctdtri  ,-  eui  fencia  ^uantitmlibet  animalk  ftft  fub*. 
jki»iu,  imperiumqae  fufiipiant. 
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Plamchb    XXIX 

le  fujet  de  ce  N*. ,  trouvé  à  Gviw  avec  le  N".  17  *  &  peint 
îur  un  fond  blanc ,  paroît  être  un  fragment  d'obélifque  chargt 
d*hîérogHphej  dans  le  genre  de  ceux  de  la  Table  Ifiaqne.  Voye» 
Pline  XXXVI.  8.  Les  Egyptiens  paffent  pour  les  laventeur»  d« 
cette  forte  de  pyramides  quadrangul aires ,  longues  &i  étroites. 
Les  deux  plus  célèbres  &  plus  anciens  furent  ceux  que  Sefoftfii 
fit  élerer  à  Hiéropolî*.  Les  premiers  monumens  de  cette  efpëce 
furent,  dit-on,  confacréi  au  foleil.  L'oifeau ,  poCé  fur  le  triangle  de 
ce  fragment ,  efl  peint  en  rouge  avec  des  aîles  jaunes.  De  petitei 
bandelettes  blanches  font  croifées  fur  fa  poitrine.  On  diroït 
d'un  Ibis  à  ihe  de  Sirène.  La  figure  Egyptienne  debout  au  haut 
d*un  autre  morceau  de  colonne  femblable ,  eft  d'une  carnation 
rouge.  L'efpèce  de  capote  qui  lui  couvre  la  tête ,  &  qui  retomba 
fur  fes  épaules  ,  eft  bleue  :  le  panache  eft  d'une  teinte  moini 
foncée.  Les  bandelettes ,  qui  lui  couvrent  la  poitrine  en  travers, 
offrent  fur  un  fond  bleu  des  lignes  jaunes  &  rouges  foncées.  Le 
tablier ,  qui  fe  relève  &  qui  fe  termine  en  pointe  ,  eft  bleu. 
D'une  main  elle  tient  par  le  milieu  du  corps  un  ferpent  blan- 
châtre. Le  fceau  qu'elle  tient  k  l'autre  main  par  Fanfe  eft  j«une. 
Cette  figure  rappelle  lâs  ou  Olîrb. 

Planche    XXX. 

Ce  Tableau  ^  bordé  de  noir  &  découvert  à  Gragnano  ,  le^7 
Février  1761 ,  renferme  nne  vue  de  plulleurs  maifons  de  cam- 
pagne avec  des  bolquets ,  &  quantité  de  perfonnages  fur  le  bord 
de  la  mer ,  dont  quelques  uns  paroiffent  occupés  à  retirer  un 
nlet  de  l'eau.  Autant  qu'on  peut  en  juger ,  les  bofqueti  paroiffent 
compofés  de  platanes  &  de  cyprès.  Macrobe  II.  Sat.  9.  nous 
apprend  à  ce  fujet  une  particularité  digne  de  remarque  n  Hor- 
»  tenfius  arrofoit  fes  platane»  avec  da  vin  ».     ■ 
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ftAHCHE      XXX   li 

Cette  perite  peinture  quarrie  fur  un  fond  jaune  a  Été  trouvé* 
ï  Civita  en  1664.  Elle  conticiit  un  petit  Temple  de  forme 
ronde  ,  ombragé  d'un  arbre ,  &  accompagné  d'une  Statue  8c 
d'ua  per&nnage  debout. 

Plawche    XXXII. 

Cet  autre  petit  fujet ,  trouTé  aa  même  lieu  &  dans  le  même 
tem*,  eft  renfermé  dans  une  large  bordure  jaune  &  divifé  en  deux 
«ompartimens.  Celui  de  deffus  dans  un  cadre  blanc  Sçbrun  .  re- 
préfente  encore  un  payfage  enrichi  de  maifons  de  plMÉuice  ,  6c 
d'une  vue  de  la  mer.  La  partie  inférieure  ,  peinte  fur  un  champ 
«mge,  lailTe  voir  un;motceau  de  lambrû  d'une  couleur  douteufe, 

PlamcheXXXIII. 

,  Ce  Tablctn  a  été  trouvé  avec  ceux  des  Numéros  37  &  j8. 
fiiivani .  dant  les  excavations  fûtes  à  Portïci.  Le  fond  de  cei 
peintures  efl  noir. 

Tout  le  nud  de  la  première  iigure  de  ce  N?. ,  c'eft-à-dire  ,  la 
vifage  ,  les  bras ,  les  maini  ,  tes  jambes  &  les  pieds  font  colo- 
riés en  bleu.  Le  vêtement  qui  couvre  ià  tête ,  &  le  relie  de  fon 
habillement  font  jaunes  &  rouges  ,  ainfi  que  ce  qu'on  apperçoit 
fani  le  pouvoir  dïAuiguer  ,  entre  le«  mains  de  cette  figure  qu'on 
foupçome  être  Ofirit.  Quant  à  cette  carnation  bleue ,  Macrobe 
v«  nous  en  rendre  raifon  dans  ce  paflàge  :  Satum.  L  19.  Le» 
^yptiens,  (dit-il)  ,  ne  peignoîem  pas  d'une  feule  couleur 
leur  fimulachre  du  foleil  :  ^lurum  tmm  cœruleâ  fptcU  ,  alterum 
darâ;în|iw(.£,Aùclarumyîy*rBn,  frcœnileum  râ/inWBvoc^u. 
Inferi  auum  wmcm  Soli  datur  ,  ^uum  in  infinort  Acmifpharh  ,  id 
'J'^y''"''l'^Ms""tur/umfumperapr.{aieù,qmmpmmZaiiuKi 
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*mkt  étpvam.  D^oh  il  fuit  que  notre  Ofiiis  peint  en  bleu  déCgae 
le  Soleij  aux  fignes  de  l'hiver  ;  &  Ton  vËtement  rouge  &  jaune 
exprime  le  Soleil  d'été.  Voyez  aulli  Plutarque  de  If.  &  Of.  Qn 
conjeâure  auffi  que  l'oppofition  de  ces  diverfes  couleuis  eft  m 
byéroglife  dufoleil  qui  règle  les  ]oun&  le*  nuits;  &  encore, 
pour  montrer  qu'il  e&  le  principe  de  toutes  chofet ,  &  le  nuitie 
des  élémens.  On  prétend  que  dans  cette  fuppofition,  les  Egyptien 
défignoient  le  feu  par  le  rouge  &  le  jaune  de  fes  Têtemens ,  & 
l'ean  par  la  couleur  d'aïur  de  fon  vilâge  &  de  fes  membres,  6cc. 
Après  ce  perfonnage ,  on  voit  une  efpèce  d'ornement  jaune  , 
«{Ut  a  la  ligure  d'un  difqne.  On  prèfume  que  c'efi  un  caraâèr* 
hyéroglifique  »  pour  apprendre  que  le  foleil  «Il  l'vil  du  monde. 
Le  tind  de  la  féconde  £gure  efl  jaune  auffi,  ainfi  que  le  Tablier 
<]ui  lui  fert  de  ceinture  ,  l'efpèce  de  rocher  qui  lui  couvre  lea 
épaules ,  Si  le  court  jupon ,  qui  lui  cache  k  peine  les  jartets  , 
Ibnt  bleus.  Son  couvre-chef  rouge  ell  bordé  de  blanc,  P'une 
tnain  cette  figure  tient  un  ferpent  verd  ;  &  del'autre>,  un  liflie 
}aune.  Ces  difCi rem  attributs  ne  peuvent  appartenir  qu'à  Ifis-i 
Divinité  Egyptienne ,  emblématique  de  la  Lans  &  de  Cérès  oa 
de  la  Terre.  Les  détaik  que  jious  pourrions  rapporter  il  ce  fujec 
feroîent  plus  cnrienz  que  certains.  Cette  même  figure  a  les  deux 
pieds  pofts  fur  deux  cerdei  jaunes.  Ion  petits  globes  ,  par  allufioR 
i  ceuK  du  Soleil  &  de  la  Uine  ;  ou  bien  encore  ,  c'efl  l'em- 
fctldme  du  fexe  d'Ofitb  fi  fourent  repréfentà  dans  la  Mythologie 
Egyptienne ,  &  principal  utrÛNit  4e  ce  Ditm ,  crû  le  fupréme 
générateur  de  tout'  ce  qui  a'  vie.  Derrière  ce  perfonnage  oa 
remarque  auflt  denr  -anneiux  unis  ^nfïrtblc ,'.  fie  jaunes.  Lei 
deux  bandes  paralelles  qui  fervent  de  terrafle  i  cette  compo- 
fttîon  étrange  ,  font  encore  jaunes.  II  nie  reflE  que  la  panie'in< 
fÉrieure  de  la  ttoiiîème  fîgare.  Le*  petites  bandes  qui  ceignent 
fes  reins  font  jaunes  -,  mais  la  partie  pollérieure  de  Ton  vêtement 
eft  rouge.  La  partie  de  devant  au  contrairs  efl  verte  &  travaillée 
en  blanc.  Cette  variété  de  couleurs  a  peut  éire  rapport  à  la  diver- 
Clé  des  fruits  que  prodwt  la  t«Tre  qoe  c«ac  AgOT  lepréfeote.  On 
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voH  enfuite  nne  petite  Table  rouge  bordée  de  jaune ,  lut  lKj«8e 
eft  aflîs  un  chat  moucheté  avec  on  petit  ornement  fur  la  tête 
entre  les  deux  oreilles  ;  c'eft  peut  -  être  une  fleur  ou  une 
plume.  On  notera  que  la  forme  de  cette  Table  eft  conforme  à 
celle  de  la  table  Tautica  fi  cilÈbre  ch«  lei  Egyptiens.  On  fin 
que  le  chat  étoit  un  animal  facré  parmi  eux.  Voyei  HÉrodot  li- 
ée. La  figure  qui  vient  après  a  le  vifage  6t  le  col  blanc  ,  ainfi  que 
le»  bras  &  les  jambes:  mais  la  barrette,  qui  lui  coifvre  la  lète, 
«ft  jaune.  Autour  eH  nne  efpice  de  tuiban  «n  autre  omemeut 
jaune.  Le  pan  de  la  draperie  ,  qui  lui  defcend  fur  la  nuque  ,  eft 
▼erd ,  la  rofette  de  rubans  eft  jaune.  Le  refte  de  fon  habit  eft  un 
mélange  de  ces  diveries  couleurs.  Mais  fon  bras  &  la  jambe  droite 
font  bleu*.  Le  fiftre  &  le  feeau  qu'il  tient  font  jaunes  à  l'or- 
^aire.  Le  petit  ornement  ,  qui  fépare  ce  compartiment  de 
l'autre,  eft  aufC  de  dtverfes  teintes  ,  fiuis  doute  au  caprice  de 
J'Anifte. 

La  première  figure  du  premier  qnarié  a  fur  la  tête  une  barette 
verte ,  ornée  fur  le  devant  d'une  efpisce  d'aigrette  jaune.  Elle  eft 
affife  &  habillée  dans  le  genre  des  précédentes.  £Ue  tient  fur  fa 
main  un  dîfqne  jaune  cha^é  d'objets  qu'on  ne  fauroit  fpédfier. 
Devant  elle  fur  une  table  rouge  ,  bordée  de  jaune*  eft  un  Sphinx 
tout  blanc,  dont  les  cheveux  blondi  font  enaelacés  de  rubans 
jaunes.  Le  dernier  perfonnage  a  été  fort  endommagé. 

Les  omemens  de  deflbus  font  de  différentes  couleurs.  On  y 
Aftingue  un  tîrfe  6t  nue  colonae  dansle  ftyle  Egyptien. 

Plamche.XXXIV. 

,  Cette  cempofition  pittorefque  j  trouvée  k  Gragnino  î  rt^ 
ptéicnte  une  fuperbe  maifon  de  plailance  fur  le  bord  de  la 
mer. 

PlawcheXXXV. 

Deux  Temples  ombngés  d'arbres  j  tu  autre  édifice  dans  le 
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loihtaîn  :  le  cadre  eft  rouge  &  blanc.  Le  champ  de  ce  Tableau  i 
àècovtttt  k  Gragnuio  le  30  Décembre  1760 ,  eft  jaune. 

PlahchkXXXVI. 

De*  édifice!  k  la  campagne ,  trourés  dans  les  excaraiions  de 
Cîvitale  iSJaavier  1761. 

Plamch»?    XXXVII    6c    XXXVIIL 

Cei  deux  fragmens  ne  font,  pour  ainfi,  dire  que  dei  répétitions 
duN^.  33.  Cecn  quoi  ils  diffèrent  n'esigeq  je  la  féale  înfpcflioa 
pour  étn  leconnu  &  expliqué. 

Plakche    XXXIX. 

Detix  petit»  médaillei  antiques  de  brante ,  trouvées  te  5  luilt 
1761  dans  le  Toifinage  de  l'ancienne  Capoue  ,  font  le  (ujet  de 
cette  Planche.  L'une  eft  tris  rare ,  &  l'autre  n'a  pas  encore  été' 
publiée  ;  toutes  deux  appartiennent  1  Caïuj  &  à  Zucl-s  Céfar^- 
fili  d' Agrippa  &  de  Julie  ,  neveux  &  enlànt  adoptîfs  d'AuguIle. 

La  plus  petite  de  ces  deux  médailles  offre  fur  un  câié  la  léce 
d'Augulle  ceinte  de  laurierï ,  avec  ces  mots  autour  :  Impebatoh 

CmSJ&  AVOVSTVS    TKlMVNITtA    fOTKSTATt  PONTIFEX  : 

&  an-deflbus  du  bnfte  PP.  Paier  Patriie.  Sur  le  revers  de  cette 
médaille  font  deux  têtes  qui  fe  regardent  ;  on  lit  au-deffus  le«' 
lettres  iniriales  du  nom  des  deux  jeunes  Princes  repréfentés  . 
Cjuus,  Lvcivs  C^sjkbs  ,  8c  an-deflbus  jIvgvsti  Fii.ii.' 
Au  milieu ,  on  dllfangue  ces  deux  lettres  majufcules  C.  V.  il 
en  manque  probablement  une  troifiime  double  ,  qui  doit  être 
TT. ,  ce  qui  lignifie  :  Coîonia  yiSrix  Tarragona ,  ou  T^naeon 
Togata,  Tarragunr ,  Taraco  en  Efpagnol  eft  une  petite  Ville  de 
la  Catalogne.  Les  Scipiens  s'en  rendirent  maîtres  dans  les  guerres  ' 
Puniques ,  &  en  firent  le  lien  de  leur  réfidence.  Colonia  7arr4ti>' 
Tqim  V-  B 


Sciptontim  Oput.  Pliae  111.  i.  Augufte  l'y  tronvanl  dàniV 
-vmgt-troifitne  annie  de  Ton  règne  >  lui  donna  le  titre  A'Augupa  , 
&  enreçn^pklîeuH  AmbalTadeun.  Les  Habîtans,  par  reçoit- 
DoifTanceibitireiit  un  Temple  en  Ion  honneur,  &  le  défignèrent 
fous  le  nom  d«  Colonla  Julia.  Il  y  avoit  autrefoii  Un  cirque  à 
]'-éidn>it  appelU  aujourd'hui  la  PUca  de  U  Fuentt.  Cette  ViUe  fut 
fumommée  yiSrix ,  \  l'exemple  de  toutes  le»  antres  Villes  d'EC- 
pagne  qui  fuivirent  le  parti  de  Céfar.  Quant  à  l'épithete  de 
Togaéa ,  tontes  les  Villes  d'Elpagne  fouotiCes  aux  Romains  avtrieik 
prb  cène  épîthete ,  en  adoptant  le  coAume  de  leurs  Vaînqueun . 
c'eft'à  dire ,  la  Tagt ,  To^a. 

Ottte  médaille  a  pu  être  frappa  ï  Tartagone  entrfc  les  ahnées 
741  &  75  5  de  Rome  ,  k  l'époque  de  l'idt^ion  qu'Angufte  fit 
de  fes  deux  Nereux ,  ou  de  la  mort  du  fécond  de  ces  deux 
Princes. 

Le  plus  grand  de  nos  deux  bronses  ell  plnt&t  un  midaillon 
qu'une  médaille.  D'un  coté  on  vwtla  tète  d'Aagufte  nue,  Uhe 
petîK'ctofle  eft  figurée  en  avant  Cétoit  la  Oiarque  diftinâive 
des  Augures.  Autour  font  écrits  ces  deux  mots  en  toutes  lettres  t 
CÂESAR.  AUGUStirS.  L'autr»  face  de  la  médaiUe  repri- 
iente  encore  deux  tête*  qui  fe  reganlent ,  arec  ces  noms  '.  Xem 
CIVS  CAEsdRis  Filius  ,  au-deffus  -,  &  att-d«ffous  CjtPS 
'CA£sAR]»  Fuivs.  Ces  deux  Princes  font  ordkuiremeitt  ap* 
pelles  fur  tontes  les  médailles  ;Cc/dr»,  ou  bien  Aupifi  Filit  t 
mais  non  Cafar'u,  Ce  qui  a  fait  conjeâiuer  i  un  Savan|  anti-t 
quaire  qu'il  falloit  lire  Cafar  Fîliiu ,  pour  indiquer  tout  i  la  fois 
que  l'adoption  les  ivoit  déjà  fait  poffer  dans  la  famille  de  Cé&r, 
&  qu'ils  en  étoient  redevables  à  Augure. 

Quoique  tien  n'indique  fur  cette  féconde  médaille  le  lieu  o& 
elle  a  été  fraj^ée  j  d'après  les  reffemblancea  des  coins  ,  on  peut 
la  croire  d'une  Ville  d'Efpagne  ,  comme  la  première.  Les  Co- 
lonies Romaines  d'Erpagne  portoient  une  affedion  tonte  par- 
ticulière i  Augufte  &  i  u,u,e  d  famille ,  &  fpécialement  ifes 
«veux  qn-u  deÛiaoit  à  l'Empire.  On  peat  voir  dans  les  Km» 
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ie  niianles  combien  le»  Ville*  de  cette  CoBiréeXa  font  mon» 
ti;éesjaIouresd'eD  frapper  en  l'honneur  d'Avgufte  &  de  fet  deuc 
itunes  Princet  défignés  Jes.facçelTeurs.  Et  fi  le  aotn  dei  Vîltet 
n'eA  pat  toujours  fur  les  mMailles ,  c'eft  parce  qu'elles  jtotent 
a0ez  reconnoiflablet  par  leur  coia«. 

JV.  B.  Le  lujet  de  ce  Nuntéro  ,  ûaù.  que  celui  du  fuivant ,  doit 
p^roitre étranger  anz  peintures. Kçueillies  danf  cette  patbe  dei 
ruines  d'^Icfculanum.  La  place  de  cei  detu  inonumeiu  ét«ùt  plus 
rgpvenabie  lans  doute  dans  les  Voluniei  fiûrani  qui  renferment 
les  bromes ,  le*  marbres  &  autres  antiques.  Mais  dans  la  crainte 
qu'ils  nous  écba[^)ent ,  nous  avons  cru  devoir  ici ,  comme  dans 
juKie  Tome  prudent  N°.  7,  fuivre  pas  à  pas  nos  (âvans  guides 
dpot  nous  n'oAroiu  que  le  réfunji  xle  leunpro^des  recherches  , 
&  qui  ont  jugé  i  prppoï  de  placer  ces  deux  morceaux  curieujc 
djus  la  préface  du. dernier  Volume  des  Peintures. . 

Flahcsj    XU. 

Dans  une  excavation  £)ite  le  17  KovemWcu  177S  dans  -}£ 
rtfle'^Poiiza,pa  découvrit, une  médaille  d'or  d'Arcadius  ,  une 
Umpe  de  bronze ,  Se  l'anneau  d'or  qui  ^t  la  matière  de  ce  N*. 
40.  Cet  anneau ,  au  liej^  de  piet^  »  offre  ime  médaille  d'or  de 
l'Empereor  Trebonianus  Gallus  .  dont  on  voit  la  tête  ceinte 
d'une  couronne  radiée  ,  avec  ces  mots  abrégés  :  IMPerator-  r 
CAEfar  ,  Cajus  VIS'uu  TREiomanu  GALIVS  ,  AUGufitu. 
Le  reveiï  de  la  médaille  repréfente  une  femme  alSfe  ,  offrant 
upe  paière  de  la  main  droite  ,  &  portant  dans  fa  gauche  une 
corne  d'abondance.  Le  tout  accompagné  de  ces  moci.en  abrégé 
QO'HCOKlil K  AJXGG..  Augufiomm, 


'Panxni  Pan»  en  Fran^oif ,  eft  uneilledelaMct  Mfdiccrnnte,  fut 
Il  cAte  d'Italie,  ircncrfeifu  Golfe  de  Gicte*  Ellcappaitlmt  3uDu£b6 
de  Fann:  :  la  (ui  Turuatt  at  Coiaraieti  tunt  *i  baliam  inrdaat  1  frimm 
ta:atura  ngaitjt^ii  aufi  fautas  dits  nteraalur ,  dit  ViiMo- 
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•  Vrairemblablement  cette  médaille  fiit  frappÉe  à  l'époqoe  cfe 
l'avènement  au  TtSne  Impérial  de  Hoftialianus  &  de  Gdiuj,  ou 
bien  quand  celui-ci  t'affocia  VoluAen ,  comme  on  gage  de  la 
concorde  qui  devoir  régner  entre  le»  deux  aïTociéi ,  ou  entre  le 
père  &  le  fi!î.  Ce  fut  ce  même  Empereur  qui  6t  battre  auflî  de» 
monnoies  ,  avec  cette  Légende  Virtus  Auptflorvm  ,  liù  qui 
avoit  acquis  le  Trdne  par  le  meurtre  de  fon  prédécefleur ,  & 
qui  ne  t'y  maintint  pendant  deux  ans  que  par  des  bafleffei  ; 
Prince  fans  caraâère  ,  qui  crut  pouvoir  racheter  le  nul  qu'il 
avoit  fait  aux  vivans ,  en  prenant  foin  des  morts. 

Il  faut  probablement  attribuer  à  la  circonflance  d'une  pefte  <pi, 
eut  lieu  fous  fon  règne,  la  fingulariié  du  monument  qui  nous  oc-, 
ciipe.  Il  efl  rare  de  voir  une  médaille  en  place  d'une  pierre  prêt 
cieufe  ,  enchàfTée  dans  le  cbaton  d'un  anneau  dIgitaU  La  misère 
des  tems  oii  celui-ci  fut  fabriqué ,  rendoit  apparemment  fbrtrarei 
les  pierres  précieufes  qu'on  auroit  einployées  dans  une  c'irconf-. 
tance  plus  heureufe.  Peut-être  aal1îfatit<il  attribuer  cette  particu-t 
hrîté  à  la  diiette  des  bons  Ouvriers  d'alors ,  ou  à  la  brièveté  du 
règne  du  Prince  dont  on  voït  ici  l'effigie. 

Quoiqu'il  en  foit ,  cet  anneau ,  par  cela  même ,  eft  du  plui 
grand  prix.  Il  pèfe  avec  la  médaille  une  once ,  quatre  dragmea. 
tt  deux  grains.  11  eft  de  l'or  le  plus  pur. 

PL^t^CUEXLI.. 


Le  principal  objet  de  cette  compoTttîon  pittorefque  efl  un. 
Temple  oblong  ,  efpèce  de  colonnade  ,  dont  le  froniifpice  a 
pour  ornement  le  croiffant  delà  Lune  ;  ce  qui  indique  que  cet 
éditïce  facré  appartient  à  Diane.  Derrière  font  des  bofquetc^ 
Parmi  les  figures  qui  octupent  le  devant  du  Tableau ,  il  faut  re- 
marquer celle  d'une  femme  dont  on  ne  voit  pas  la  partie  infé- 
«ieure.  Elle  eft  toute  nue.  Sa  tète  eft  ceinte  d'une  bandelette.  Elle 
f  aroit  occupé*  à  f^e  une  libation  fur  un  Autel.  Aflis  devant  elle. 


(  "  V  ' 

-  «ft  un  autre  p«ribiin^e  joiunt  de  deux  fl&ies  i  la  foîi.  tl  n'cft 
pu  rare  de  renconttet  fur  des  monumens  antiques  des  figure* 
toutes  naes  en  aâion  de  Sacrifier.  Stuckiut  dit  qu'en  général 
on  facrifioit  nud  aux  Divinités  qu'on  reptéfentoit  nues.  Quel- 
quefois on  ne  découvroit  que  les  attributs  caraflirifliques  du 
fexe.  Phryné  ,  dani  tes  Féies  de  Neptune  ,  quittoit  tout  vête- 
ment, &  Ce  pIoDgeoit  aînfi  dam  la  mer,  devant  la  multitude. 
Pline  dit  rrèt-politiveinent  XXII.  i.  Biitamionm  Conjupt  jiw". 
kufiiam  In  fmcris  mtdm  iaetiimt. 

A  l'extrêinité  de  notre  Tableau  ,  dans  l'endroit  endommagé  ; 
on  apperçoit  encore  une  autre  6gure  de  femme  ,  patoiflaot 
cheminer  toute  noe.  Cette  circonllance  rappelle  un  paflage 
très-fingulier  du  même  Pline.  Cet  Auteur  flou*  apprend  qoe 
les  Ancîeiu  attribuoient  pluiîeurs  rcrtus  a  l'inlîimité  lunaire 
de»  femmes  :  entr'autres  celle  de  détourner  les  orages  &  de 
détruire  les  infeâes  malfailâw.  Ceft  pour  cela  que  nadatte 
Jegeum  ambiant  ,  traças  6-  vtnnicalot ,  fcaraéaofque  ac  noxU 
^lia  dtcidtn..,.  riuaisfuptr  cliaut  ve/Sbiu ,  fre.  XXFIII.  7. 

Plahcue    XLIL 

L'original  de  cette  planche  eA  l'un  des  plus  importons  de  la 
riche  coUeâion  du  Mufeum  Royal  de  Ponici.  Il  fut  trouvé  i 
Pompeîa,  fâiïant  partie  de  plufieurs  peintures  à  frefque  qui 
couvroient  les  murailles  d'une  mairon.  Ce  Tableau  repréfcnie 
un  Temple  fans  ornement.  Près  d'un  pilaftre  fur  une  bafe 
quadrasgulaire  ,  au  pied  de  laquelle  ccoilT^nt  quelque»  planiei  , 
l'élive  en  fonne  d'Hermès  un  Bacchus  à  barbe  longue  ;  Jlaoïa 
kirjiua.  Quelquefois  on  le  repréfentoil  imberbe  :  c'eit  ce  qu'on 
appelloit  (Utiia  Uv'ii  ,idt]l,  fine  pHis.  Ses  iheveux  en  défordre 
flottent  fuT  Tes  épaules;  d'une  main  il  tient  penché  un  vafe  p^^ 
Vun  de  fes  deux  auTes  ;  fa  main  gauche  ell  aimée  d'un  liife.  La 
iùnulachre  ell  cfiaTert  d'un  manteau  jaune.  Chez  les  Anciens 
99  balpUloii  lej  A^tucï  des  Dieux  i  un  infciiption  nous  apprend 


,  Google 


mJiiM  qu'en  appelloît  ceux  qui  l'en  chargement  :  SiwaïUar»^ 

Sur  un  £ige  garni  de  deux  coullùu  jaimei ,  on  voit  une 
îeune  femme  ajEfe  &  levant  les  yeux  fur  l'idole.  Se*  clieveiiz 
afTnjettis  fur  le  front  par  une  bandelette  blaocbe  ,  recondienc 
fur  fon  col.  Son  haUllement  de  deObu  efl  jaunfttre ,  &  fi  fia 
qu'on  apperçeît  fà  gorge  comme  \  travers  une  gai«.  Son  vè- 
tement  de  deffus eft  violet  ,  &  la  couvre  jnCque  fur fei  pieds, 
ctuMifTés  d'une  faadale  attaché»  par  de  petites  courroies.  H 
femble  que  cette  £erome  foït  occupée  k  finre  le  portrait  de 
l'Hennis  qu'elle  oonfidire  avec  la  plus  grande  attentioa  ;  d'une 
main  elle  porte  une  efpèce  de  petit  T^Ieau  oni  ;  de  l'autre 
niain  ,  elle  paroit  tremper  fon  [nnceau  peniàllMt  dam  me 
pedte  calTette  qui  tire  fur  le  rouge  ,  &  qui  eft  pplïe  fur  un 
tronçon  de  colonne  couché.  Cette  jeune  Artifte  a  de*  perlea 
aux  oreilles  ,  un  colier  &  des  bracelets.  Un  petit  garçon 
couvert  en  partie  d'un  manteau  jatmc  ,  &  s'appuyant  fur  la 
baze  de  l*Herm^  ,  y  drefle  on  cadre  obtong  tfH  repréfeiKe 
fur  un  £E)nd  bien  une  petite  figure  drapée  en  ronge.  Seroit-ce 
un  jeune  Elfeva  de  notre  virtuofe }  Derriire  elle ,  font  deux 
femmes  debout.  La  première  eft  dr^iée  depuis  les  pieds  juf- 
qu'à  la  tête  ,  &  tient  à  la  main  nne  feuille  qu'on  pourrolt 
foupçonner  lui  tenir  lieu  d'évantuL  C'eft  peut-être  unc-femme 
convalefcente  ,  qui  vient  offrir  un  tx  vota  à  Bacchut ,  &  qui 
pour  entrer  dans  fon  Temple  s'eft  munie  d'une  feuille  de 
lierre ,  félon  le  rit  ufilé.  Elle  attend  peut-être  que  Ton  tx  voio 
foii  terminé  ,  pour  le  confacrer  tout  de  fuite.  Sa  compagne 
^  des  boucles  d'oreilles  ;  &  fà  chevelure  eA  retenue  fur  fa  tête 
par  un  ruban  blanc.  Ce  petit  Tableau  qitarré  fufpendu  au  p»- 
hflre  ,  an-defTus  de  l'Hermïs  *  laifTe  foupçonner  une  petite 
figure  fur  un  champ  verd,  C'ell  fans  doute  une  peinture 
votive  ,  comme  il  eu  encore  d'ufage  d'en  fufpendre  dans  nos 
Egiifes. 

Au  milieu  de  l'vchiteâujc  du  Tnnple  i  oo  a  repréfenté  um 


ttte  d'admat  conbcrfe  ;  c'eâ-ï-dire  ,  omie  Ao  bmàtiottet 
facrées.  Les  Ancieni  décoroient  ordinairement  les  murailles  tic 
Itt  Autels  de  .lears  Temples  de  têtes  de  boenfi ,  pbur  indiquer 
les  facrificei  qu'on  y  pratjqnoit.  Sur  notre  Tableau  ,  c'eft  uns 
léte  de  bouc  ^  qu'on  immoloit  à  Bacchus.  L'intérieur  de  1*^ 
difice  offre  fur  an  champ  rougeâtrc  .  8c  dans  l'éloignement  « 
deux  pîlaftres  ,  dont  l'un  foutient  un  terme  ,  l'autre  porte 
un  vafet 

Noa«  Tableau  acquireroit  un  bien  plat  haut  degré  dlniérlt; 
£  nous  pouvions  affirmer  que  la  femme  qui  y  t&  repréfeni^ 
en  aâion  de  peindre  ,  eft  la  célèbre  IMa ,  qui  remplit  toute 
lltaHe  de  fcs  beaux  Ouvtages ,  &  qnï  ,  dît-on ,  &ifoit  ordi- 
nairement là  rélîdence  i  l'endroit  même  oii  ce  Tableau  curieux 
fot  décoBvert.  Hioe  pule  ain£  de  cette  Tirtuofe  ,  XXXV.  IL 
£ala  Cy^ietna  ,  pa^euut  Virgo  ,  M,  f^érroHÛ  juvtma  ,  Xoma  fr 
ptaieillo  pûucit  >  e^Jlro  in  thort  ,  imapnex  muiUrum  maxM  i  & 
Xe^li  Miuam  ia  grandi  uiula  :  fiiam  fvojwe  imagùitm  md  fpeea.' 
/ml  tfte  uUittS  Vc/ocfw  iapiSura  mamufiiit ,  »  âv.  Quelqtiei- 
ans  de  ces  détails  pourroicnt  conrenir  au  fuiet  de  cette  planche. 

Flxkchi    ZLIIL 

Vd  petit  Géme ,  prefqae  tout  and ,  qui  tient  un  plat  n»d 
fur  une  mùn  ;  tandis  que  de  l'autre  élevée  en  l'air ,  il  fût 
Tohiger  nn  léger  mban.  Cette  figure  a  de  la  grâce  &  du 
jnouTement* 

Plamcmi   XLIV. 

Uni  belle  fignre  ,  occupée  à  lire  fur  un  papier  qu'elle  dé-> 
roole.  Ses  cheveux  ,  le  profil  de  (an  vilâge  &  fou  col  con- 
viennent i^t6t  à  use  £inune-  qu'à  tm  homme.  M»s  le  coC> 
tttiae  de  fes  vttemet»  aanonce  plutdt  un  homme  qn'ime  femme* 
L'Aateor  ds  TiUean  a  ^eut-ttre  Tovln  teprifenttr  va*  d« 


CM  feniinM  de  l'antlquîté  qui  avotent  les  prétentions  de  paflîef 
pour  philorophes.  Teliei  qu'Hypparchie  ,  l'époufe  de  Crates 
le  Cynique  ,  qui  avoît  adopté  la  fefle  de  fon  maiî  ;  Lucaitie 
Pythagoricienne  ',  l^einifte  &  Uoniium  qui  fuivoient  tes 
leçon*  d'Ëpicure.I^ne  dit  au  fujet  de  cette  dernière,  XXXV.  IIi 
Theodarus p'inxit  Leonànm  Epicuri  eogiiantcm.  Lucien,  dans  un 
endroit  de  fes  Ouvrages ,  tourne  en  ridicule  les  ftmmes  d« 
fon  tems  ,  qui  afFeftoient  de  lire  en  public  ,&  de  s'afficher 
ainfi  pour  favantes. 

PLAMCHI       XLV. 

Une  vue  de  la  campagne  ,  enrichie  d'édifices  &  dé  plu- 
fieurt  animauE  ,  gardés  par  un  paftenr  affis.  Il  a  la  tête  cou- 
verte d'un  chapeau,  piUolumpaJhraUquoJdtjuncofil.Dwile- 
fond  s'élève  un  rocher  ,  au  bas  duquel  eft  un  rang  d'arcades 
qui  produifent  de  l'effet  par  oppolition.  On  diffingue  detui 
tœu&  ,  un  bélier  6c  un  terf.  Ceft  peut-ttre  l'intérienr  d'iw 
parc  ou  d'une  ménagerie. 

Pl4HCHxXLVL 

Ce  TaUean ,  trouvé  i  Potnpeïa ,  &  pont  fur  on  fond  blanc  ; 
efl  d'un  grand  prix  ;  il  rcpréfentc  Uraiûe  &  Minerve.  La  DéefTe 
qui  préfide  i  laftronomic  efl  drapée-  avec  beaucoup  d'an  , 
&  d'une  manière  lout-à-fait  pittorefque  ;  parrie  de  fes  vête- 
mens  ell  de  couleur  verte ,  partie  d'un  rolè  changeant.  Cett» 
figure  remarquable  par  fa  nobtt  fioiplîdté:,  atmée  d'une  vei^e 
ou  baguette  ,  raJius  ,  paroît  occupée  à  faire  une  déinonflra- 
tîon  fur  un  globe  colorié  en  bleu  ,  ce  qui  indique  un  fphere  cé- 
lefle.  Ce  globe  ofire  la  partie  du  Zodiaque  ,  ob  fe  trouvent 
les  Signes'  du  Bélier ,  du  Taureau  ^  des  deux  Gémeatix  ,  du' 
Cancer^  du  Lion  &  de  la  Vierge.  Il  eft  pofé  fur  un  fode  d«' 
pierre  quadnuigulaire  &  rougeàtre  ,  &  enviiosné  d'a^bnftes 
cepréfenté* 


ti^rilcntii  au  aitnrel.  Minerre  ,  portant  (on  Egide  fur  la  poî- 
tnnc  ,  la  tête  couvene  d'an  cimier  d'acier  ombragé  de  plumet 
rouget ,  &  lance  dani  nne  main ,  f autre  bras  appuyé  fur  fon 
bouclier  ,  &  afltfe  fur  ud  Hége  jaune  ,  travaillé  arec  (btn  , 
paroît  donner  toute  fon  atteadoa  à  la  leçon  de  fa  compagne 
debout. 

On  l^it  que  Pinreniion  Si.  l'utàge  dei  globes  aftrORomiquef 
&  géographiques  font  très>anciens.  Quant  il  l'obliquité  de 
l'édiptique ,  il  n'efl  pas  étonnant  de  la  voir  clairement  ié- 
£gnée  fur  notre  Tableau ,  puifqu'on  hii  donne  le  Pbîlofophtf 
Anaiimandre  de  Milet  pour  premier  inventeur  :  lequel  en  étoit 
redevable ,  dit-on  ,  aux  Egjrpâenii  d'autres  en  font  honneut  ' 
aux  Caldiens. 

PlANCHl     XLVIL 

Ce  Tableau  qui  fut  retiré  de  fonîtles  de  Pompéîa  ,  &  dont  14  ' 
fond  ell  noir ,  offre ,  au  milieu  d'une  architeâure  rouge  ,  un«  ' 
Pallas  habillée  de  violet.  C'étoit  la  couleur  affeâée  chet  les 
Spartiates  ,  quand  ils  alloient  en  guerre.  Notre  Pallas  porte  ' 
fon  E^de  fur  l'épaule.  Le  cafque  qui  lui  courre  la  tète  eft  ■ 
peint  en  acier ,  orné  d'une  frange  d'or ,  &  d'une  plume  blanche* 
lTne[Hquede  lacoulâurdaméiaLeftdanslkma^n. 

PlahchbXLVIII. 

Vue  de  quelques  ^Gces  de  campagne.  Aucun  objet  n'y  eft . 
ifli»  canâérifé  pour  mériter  une  plus  longue  explication. 

PlakchiXLIX. 

Ce  pa^rlàge ,  agréable  pour  l'effet ,  n'a  rien  de  remarqnaMe  « 
fi  ce  n'efl  un  inflrumeiit  qui  a  beaucoup  d<  rapport  au  foc  fie 
au  contre  d'une  charme. 

Tom  V.  C 
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Planche    t; 

Ce  fragment  laîffe  voir  une  guirlande  perpenJifuIaire  com* 
[)ofée  de  feuilles  de  vigne  &  de  raifins  ;  un  bouc  &  un  tigre 
l'y  cachent  fous  le  pampre^  ;  ï  un  autre  feAon  eft  fufpendu 
uo  fceau  par  un  nœud  de  rubans.  Derrière  ,  on  appercoit  la 
partie  fup£rîeure  de  deux  belles  figures  prefque  nues  ,  dont 
l'une  ioue  de  deux  flûtes  k  la  fois  ,  &  l'autre  de  deux  dmbales. 

Ce  fceau ,  en  forme  d'outre  ,  fervoit  k  conteiùr  du  lût  on 
du  vin. 

Planche    XLII. 

Cette  peinture  fur  un  champ  jaune  foncé  ,  trouvée  dans  les 
excavations  de  Civita  ,  eft  renfermée  dans  un  cadie  noir 
bordé  en  dehors  d'un  ornement  blanc ,  en  forme  de  grains 
de  chapelet.  Le  fond  extériear  eft  d'un  jaune  clair.  Le  fujet 
«ft  uns  Ftiau  rufii^tu  ,  Ve:ius  nutrix  ,  Venus  maur  qua  fiuùs 
'Jicimr  ,  pour  frutdfira,  featufriaina ,  Divinité  originaire  de  U 
Sicile.  Simiiljchntm  t  quod  fecamtx  Skiliâ  advexerai  Mneas.  On 
peut  rapporter ,  en  preuve  de  cette  conjeâure  ,  l'infcription 
latine  :  Cerurifiuia  ,jociaidetfaenimfrutinaîem  D.  D,  ;  de  m£me 
qu'il  y  avolt  la  DéelTe  Séja  quœ  ,  au  rapport  de  St.  Auguftin  , 
Uc  Civitate  DtilV.  li.fitis  ,fnimemis opiiuLuur , aiuiquam i  fol» 
*»ijlant  :  la  Dé«.fle  Stella  coi  fegttei  ipfa  camiacndimlaT  ;  la 
'Dt^Ks  Taulina  colUSis  atijue  reeoaduu.  Notre  Vénus  paftorale  a 
pour  attribut  aapiduta,  allégorie  aimable  ,  conforme  ^  ce  pal&ec 
de  Tibnlle. 

Ipfi  iaUrfut  grigii  >  intrrfut  «inrnf«  tupîio 

Votai H.meg.i.6j. 

I  Au  nùjica  det  Betgcii  Cupidon  fiit  nalfljnc& 
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Venu*  (  dit  fAuteur  Ju  PtrvigiUum  ftitirU  i 

Huatfirt  (uun  poluriffrl  ipf:i ,  fufetptt  fau  t 

Jpfa  floran  dilicaiit  idaïayit  ojialii, 

V.  7». 

De  fleuri  2i  de  tuîfen ,  VenDi  noarrh  t'Amonr. 
Un  refeau  verd  couvre  la  tête  de  noire  figure.  Ses  chereint 
châtains  font  négligés  ,  &  tombent  épars  fur  fes  épaules.  L'ef- 
pèce  de  camirole  qui  la  couvre  eA  verte ,  couleur  affeâée  aux 
Divinités  de  la  campagne  ,  &  qui  caraflèiife  le  ftyle  érrufque. 
Son  vâtement  de  d<iirous  efl  d'une  teinte  plus  claire.  De  la 
snaiii  droite  elle  Toutiânt  &  approche  d'elle  un  petit  amour 
WX  cheveux  blonds  ,  aux  ailes  blanches.  Ce  jeune  enfant  lui 
carcfle  te  menton  avec  une  aimable  ingénuité.  Le  naturel  8C 
la  TÉïké  doaneiu  beaucoup  de  valeur  à  cette  prôduâîoo  antiquei 

Plamcui      lit. 

Uns  vu<  de  pluGeurs  édifiées  entremêlés  de  qaelqaei 
figures. 

Planche      tlll. 

Deut  fu)eis,  peints  fur  un  champ  rouge  ,  font  renfermé» 
dans  ce  cadre  enrichi  .d'omemens  blancs.  Le  premier  repréfenie 
une  Véaus^vec  un  peplura  verd.  Sur  fa  tête  eft  une  efpèce  de 
bareiic  de  la  même  couleur  j  ou  un  chapeau.  Des  cercles  d'or 
pendent  à  fes  oreilles.  Le  petit  Amour  qui  la  càreCTe,  a  une 
^chevelure  blonde  &  des  ailes  verdâtres. 

L'autre  figure  eft  celle  d'un  Jeune  Homme  habillé  de  verd; 
.couronné  de  feuilles  jaunes,  peut-être  des  fragmens  de  chaume 
ou  d'épb  battus  ;  ce  qui  caraflétife  aftez  bien  un  Dieu  de  la 
campag^.  On  repréfente  Vertumne  avec  des  attributs  \  peu 
près  femblables  ;  mais  ce  qui  décide  fon  caraflère ,  c'eft  llnf^ 
muoeat  niÛique  fie  jaune  qu'il  tient  à  la  main  ;  efpice  de  psie 
Cîi 
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de  bois  propre  3k  remnef  le  grain ,  &  i  le  fîparer  dé  la  paille  ^ 
en  ie  retournant  au  grand  air  ;  ce  qiû  a  ^t  cfire  à  Ifidore  XVQ. 
3  :  Palta  à  quiiu/dani  vocafi  didiur,  juod  pala  vtntikuir,  M 
fnmtnta  purftntur.  On  ^pelloit  cet  ioftramentagrefte,  veul- 
lahntm  :  ce  n'efl  pas  le  même  cpii  fe  nomme  proprement  im 
Van,  Notre  divmité  champltre  tient  de  l'autre  main  un  Tafe  de 
la  couleur  du  vene ,  &  U  paroît  t'en  lerrir  comme  ponr  boire. 

Ces  deux  figures  font  probablement  allégoriques,  &  expriment 
le  Prinienu  &  t'Etf .  L'une  reprélènte  le  Génie  qui  pr^de  aa 
mob  d'Août,  &  l'autre  le  Génie  qui  préfide  au  mois  d'Artil. 

On  conjeâure  aufll  qu'on  a  voulu  peindre  ici  le  Dieu  AuM* 
jju» ,  qu'on  invoqnoii  pour  détourner  la  rouille  ,  fieau  qui  d6f 
truit  la  moiffon  ;  &  la  Déeire  Fhrt. 

Peut-être  encore  ce  denûer  perronnage  elt-HIe  Dieu  Bonai 
Evenuu, 

Enfin  ou  pourroit  encore  y  voir  Pn/b ,  divinité  dei  chanqM  i 
familière  znx  Tofcans ,  &  qiù  pallâ  chez  les  Romaint  (on  de^ 
vots  envers  lui.  "     "        . 

Pla^nchb    LIV. 

Mars  &  Venus  font  le  fujet  de  cette  gravure,  dont  l'orig^ 
nal  peint  (ur  un  champ  d'azur  ,  a  été  trouvé  \,  Portici.  Le  Dien 
de  la  guerre ,  prefque  tout  nud ,  a  la  téie  couverte  d'nn  cafque 
de  la  couleur  de  l'acier.  Un  pan  d'une  draperie  fanguine  flotte 
derrière  {on  épaule.  Venus  porte  des  cercles  d'or  aux  pieds  & 
aux  mabs.  Une  ample  zone  rouge  ne  la  couvre  que  depuâ  le 
milieu  du  corps  jufqu'au  bas ,  &  lui  fert  de  voile  en  voltigeant 
par-delTus  fa  tête.  Dans  fa  main  gauche  ell  un  éventai!.  Man 
Ja  carelPï  de  la  main  ,  &  prélude  à  des  plaifirs  phis  vi&  ;  tandb 
qj'un  petit  Amour ,  armé  d'un  arc  &  de  fa  flèche ,  femble  ne 
,  s'oppofer  aux  defîrs  de  Mars  ,  que  pour  lei  irriter  encore ,  fie 
ne  les  combat  que  pour  en  être  vaincu.  De  l'autre  c&té ,  im 
fécond  Amour  porte  comme  en  triomphe  fur  fes épaules,  k 
lourde  épée  du  H^ros. 
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(  «9  )  _,__ 

L'idie  gradeafe  de  ce  Tableau  a  tié  Ken  fimwBt  répett» 
depuû. 

Plakchi    LV. 


Deux  fragmou  qnartit ,  dont  Tna  contient  det  o 
araberque ,  dei  ouifquet ,  ime  tête  bacchique  ,  &  m  âfC-  S^r 
l'autre  font  peints  deux  Androfphmx.  Le»  Ajidqoa/e»  coorie»- 
nent  que  le*  Sphinx  ordinaire*  font  des  Hyiroglyphei  compolï» 
d'une  tête  de  Vierp ,  &  d'un  corpt  de  Ziwi ,  pour  infiquer  le» 
deux  lignes  du  Zodiaque  qui  ponent  ce  noiv.  M»  ce  fjn»* 
bole  qui  d'Egypte  pafTa  chez  let  Etiufques ,  &  de-li  en  Grèce, 
fnbit  quelques  vatiations  ;  il  n'eft  pas  rare  de  rencwitrei  va  km 
monumeni  anciens  des  Sphinx  mâles  ;  c'eA-i-diie ,  à  téie  dlioav- 
mes  ',  ou  bien  coinpofés  d'un  vifage  de  femme ,  d'un  coipf 
dliomiiie  avec  des  ^les  ,  &  le  refte  appaitenant  ^  un  ammaL 

'^Plahchb    LVL 

Ces  Ax  petits  fujeti  tronris  tons  enlèmbte  1  Gvîla»  &  coo- 
Trant  b  muraille  des  mêmes  appartemens,  fmit  peian  fiirnii 
cliamp  jaune ,  &  reptéfentent  chacun  deux  Amonn  tiiim^haiii 
dn  Dieu  dont  îb  enlèvent  l'attribut.  Les  uns  portent  ime  corne 
d'abondance ,  pour  dffigner  que  la  Pùx  eft  le  li^  des  pb»- 
firs  ;  les  antres  foutîennent  une  manbe ,  gage  de  lent  Tiâoïrt 
fur  Hercule.  Deux  autres  portent  ime  corbeiHe  de  frinO ,  ponr 
indiquer  la  DéelTe  Pomone.  Ceux-d  fe  dîfputent  un  cafqoe, 
dépouille  du  Diea  Mars ,  &c. 

PlanchiLVIL 

Cette  belle  figure  découverte  à  Grits ,  &  peinte  fur  on  fond 
rouge ,  a  pour  bordure  ptnlîeurs  bandes  de  plu*  d'une  couleur. 
Ia  cormcbe  d'en  haut  o&e  pour  ornement  deux  moitiés  de  Daii-: 
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phin^  coloria  sa  naturel.  L'Amour ,  fujet  de  ce  Tableau ,  eS 
reprtienté  fous  la  figure  une  d'un  beau  jeune  homme  ^é.  Une 
dr^^rie  rioletie  fufpendue  derrière  les  épaules  ,  vient  retonw 
ber  autour  de  fon  bras.  U  porte  une  b^uette  ,  efpèce  de 
fceptre  ;  de  l'autre  mûn  il  nent  avec  un  lacet  une  lyre  ou  lU 
iofirument  qui  en  approche  pour  la  fonne.  U  Te  pourroit  que 
la  baguette  qu'il  porte  fervit  à  frapper  fur  cet  iolltumeat  pour 
en  îouer.  Les  cordons  auxqneb  eft  attachée  b  lyre ,  mdiqneat 
qu'on  pouvcHt  la  fufpendre  à  Ton  col  derrière  les  ipanlet.  Ce 
que  nom  prenons  ponr  une  lyre  pourroit  auffi  à  la  rigueur  co»- 
Tenir  à  tu  carqu^  ,  cet  ubjet  étant  peint  aflez  raguemeaL 

Planchi     LVIIL 

Sur  ce  froment  y  an  milieu  d'un  oral  en  fefton;  on  vtùt 
DM  tSte  couionnée  de  rayons  &  de  perles.  Derrière  Ton  épaule  , 
on  diftingue  un  couteau  ,  efpèce  de  poignard.  Cet  attribut  dé- 
iigneroit-U  Diane  Arkina  ,  qu'on  croit  être  la  même  que  h 
Diane  de  la  Tauride.  Alors  cet  inftrument  feroit  allufion  aoz 
.  JàcriScM  des  viâîroes  humaines  en  ufage  dan*  le  Temple  de 
cette  divinité,  &  l'autre  tête  pouiroit  être  foupçonnée  cdle 
d'un  mioiflre  des  autels.  Ce  couteau  rappelle  auffi  ceux  qiù 
étoient  initiés  aux  misères  de  Mitra  ou  du  Soleil,  au  rapport  de 
Tertuli^ ,  de  Coron.  Md.  C.i^-.cum  MiiAra  irùUs  inaiaair  in 
fptlao . . .  coroium  murpofito  gladio  fibi  obîatam  . . .  mantair  obvia 
moMu  i  capiie  pellert ....  dieens ,  M'aham  tjft  toionMaJuam  ,  €k..„ 

Enfin  ,  pour  ne  point  trop  multiplier  les  conjeôures ,  ce  cou- 
teau poorroit  bien  indiquer  un  des  prêtres  de  Cybèle  ,  Gilà  , 
qui  le  rauiiloient  en  l'honneur  de  leur  divinité  ,  croyant  deve- 
»ùr  quelque  chofe  en  fe  réduifant  i  rien. 

Une  tête  de  Bacchus  couronnée  de  pampres  occupe  le  loi- 
lieo  de  ce  petit  Tableau  d'ornement. 
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PlAHCHt     LIX. 

Ce  fragment  reprérente  un  peu  plui  ta  grand  les  mSom 
détails  qu'on  rencontre  fur  l'un  des  quarrés  qui  compofent  le 
K?.  5  s. 

'Plamcri    LX. 

Va  Aigle  fur  un  globle  ceiat  d'un  ramean  de  chfne  J  em- 
Uême  de  Jupiter  tonnant, 

PLAHCHt      LXI. 

Le  fujet  de  ce  Tableau ,  dicourert  ï  Ciriu ,  6c  peint  fuf 
un  champ  rouge,  ell  encore  l'Amour.  On  le  reconnoît  ici' 
fous  la  figure  d'un  jeane  enfant  aui  cheveux  blonds.  Ses  ailes 
ibnt  d'une  couleur  changeant  dn  rouge  au  vetd.  Sa  clamyde 
eft  verte.  D  porte  l«ir  Ton  ^ule  avec  fei  deux  mains ,  un  vafè 
de  mitai  qui  n'a  qu'une  anfe ,  &  dont  le  pied  exïgeroit  une 
bafe  pour  le  foutenîr.  Mackinula  ,  qui  anfhora  JùfliJuiWt 

Plakchx    LXI  t. 

Fragmens  de  deux  Chevaux  peints. 

PlahchS    LXIIL 

Le  fujet  de  ce  Tableau,  retiré  de*  fouilles  de  Pompéîa,  & 
dont  le  fond  eft  jaune,  appartient  ï  Apollon.  Deux  Génies, 
i  blonde  chevelure ,  aux  ^les  rofes ,  &  dont  les  pans  de  dra- 
perie font  de  couleur  changeante  du  verd  au  rouge  ,  foutien- 
nent  en  l'air  ime  lyre  à  cinq  cordes ,  &  peinte  en  bois. 

Plahche    LXIV. 

Le  Oiar  de  Diane  tiré  par  un  cerf  &  fa  femelle.  Dans  ce 
Char  eà  un  carquois  &  une  cymbale ,  efpèce  de  tambour  de 
liafque. 
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Planche    LXV. 

Sur  nn  champ  omt  raie  fiiperbe  figure  de  Jeune  Homme  aUe* 
Il  porte  on  mantemn  jaune  ,  une  pique  d'une  main ,  &  d:  rantrv 
UB  bondîer  orné  d'oae  tête  de  MéduTe }  ce  qui  caTaâéiilë  1« 
Génie  de  Miner  re. 

L'MÏginal  de  cette  giavore  nom  vient  de  Cvita. 

Planche    LXVL 

L'original  de  cette  Planche  >  analogue  an  précédent  pour  le 
fujet,  fut  trouTé  au  même  endroit.  C'eA  le  Génje  de  la  Vic- 
toire qu'on  a  Touhi  repréfenter  fous  ta  figure  d'un  beau  Jeunn 
Homme  aux  cheveux  blondi,  aux  ailes  rongeâtres,  cooTert 
d'un  manteau  violet  bordé  d'une  efpèce  de  frange  d'or.  D'un* 
main  il  tient  un  rameau  garni  de  fleun  blanche*}  de  l'autre  main 
il  porte  une  efpice  de  palme. 

Nous  rappeUerons  i  nos  Leâeun ,  que  dans  la  Mythologie 
Pa^-enne ,  chaque  Dieu  avoit  fon  génie  :  Gtnùim  /avis ,  Joviale  ■ 
pnium  ftntrix  ;  c'étoil  comme  le  nûniAre  de>  Divinitéi ,  chargé 
d'exécnier  leun  ordres. 

Planchx    LXV  M. 

Plnfieun  eirconflances  concourent  i  donner  du  prix  ï  ce  Ta^  ' 
bleau  trouvé  à  Pompcia  ,  &  peint  Air  un  fond  blanc  ,  &c. 
D'abord  cette  tenture  rouge  de  laquelle  fortent  avec  fimétrie 
£x  têtes  de  ferpens  de  couleur  cendrée  ;  ce  qui  peut  avoir  trait 
ï  un  ulâge  des  Anciens  qui  célébroient  leurs  orgies  bacchiques 
fous  des  lentes  à  la  campagne.  Ce  voile  fufpendu  fiùr  allufion 
auin  aux  mjrilèret  facrés  de  Bacchus  .  auxquels  les  initiés  feuls 
avoient  droit  d'aflifler.  Il  étoit  même  enjoint  aux  Prophanes  de 
détourner  la  t£ce ,  Ion  de  la  pompe  de  Bacchus  ou  de  CétH , 
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éaia  laquelle  oa  portoit  les  chofei  (untes  och^et  fbui  nos 
draperie. 

Outre  que  te  ferpent  fervolt  d'embUme  à  U  divinité ,  on 
U  rappellera  que  te*  Bacchaniet  fe  feifoient  dei  ceinturei  arec 
des  lêrpent ,  &  que  Bacchm  lui-même  ^  peine  né  ,  fut  cos- 
ronné  avec  un  ferpent;  d*oti  vient  l'expreflion  ;  Coroaa  firpin- 
tins  :  Tymbole  de  réiemelle  jeunelTe  du  Dieu  >  parce  que  le 
ferpent  le  rajeunit  toui  les  ani ,  en  changeant  de  peau.  Em- 
blème morale  >  pour  apprendre  que  le  vin  rajeunit  les  vidllards 
en  leur  mrpirant  rinfouciance  d«  enEnn  ;  ou  bien  encore ,  parce 
que  le  ferpent ,  dit'On ,  aime  le  vin  ;  &  auffi  parce  que  le  boit 
tortueux  de  la  vtgne  imite  les  contours  de  cet  animal  rampinU 

Sur  une  petite  Table  jaune  que  foutient  un  pied  accompa-. 
gné  de  deux  ferpens,  on  voit  un  bew  Jeune  Homme  nud,' 
porttnt  des  ailes  rougeâtres ,  &  une  couronne  de  pampre.  Une' 
draperie  violette  vient  fe  croifer  &&ire  un  nœud  fur  fon  brai 
gauche  armé  d'un  bâton  pafto rai  brun,  A  fa  main  droite  font 
deux  grappes  de  rarfin  noir.  Cette  figure  n'ell  autre  chofe  qu'un 
Bacchus  ruftique ,  ou  le  génie  de  3acchus.  Ce  monument 
prouve  que  les  Anciens  ne  faifoient  pas  feulement  honneur  k' 
ce  Dieu  de  l'invention  de  (aire  le  vîn  ,  &  de  l'infiitation  de» 
repas  :  ils  lui  atttibuoient  encore  le  grand  art  de  l'agiiculture. 

Planchï     LXVIII.    ' 

Denx  Griffons  attelés  au  char  d'Apollon  ,  dan*  lequel  f« 
trouvent  un  trépied  ,  une  lyre  fie  une  draperie  pourpre;  fans 
doute  pour  indiquer  le  long  vâcement  dont  fe  revétiffoit  celui 
qui  fe  difpofoit  k  toucher  de  la  lyre.  Ce  vers  d'Ovide ,  en  par; 
Uni  d'Aiion,  confirme  cette  conjefture  : 

laiairat   Tjrîo  Hi  tiaSaiB 
JUurict  palUm. 

FaQ.  IL  lof. 
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Planche    LXIX. 

L'ottgînal  d«  trou  fujeu  comprit  foui  ce  même  numiro  ï 
nous  rient  de  Portici. 

Le  j>recnier  peint  fur  un  fond  blanc  ,  &  accompagné  d'une 
£d>rique  en  claîr-obrciu ,  efl  un  Faune  avec  des  oreilles  de  bouc; 
il  eâ  couronné  de  pampre  &  de  fleurs ,  efpèce  de  rofes  blan- 
ches. Deux  bandelettes  retombent  fut  fes  épaule»  ;  il  eft  nud  , 
À  l'exception  d'une  peau  de  lion  qiAl  porte  fous  fon  bras. 
A  l'une  de  fes  mains  eft  un  vafe  ;  ^  l'autre  un  pedutn,  I^  peau 
de  lion  caraâérife  BaccSui ,  &  les  Dieux  fubaltemes  de  fa 
fuite  :  foit  pour  garder  la  mémoire  de  la  guerre  entre  les  ha- 
bitans  de  l'Olympe  &:  les  £ls  de  la  Terre,  pendant  laquelle 
Bacchus  fe  roétamorphofa  en  lion  ;  foit  pour  nous  apprendre 
'  que  la  liqueur  de  Bacchus  infpire  le  courage  &  l'audace ,  & 
rend  les  buveurs  tellement  furieux  &  aveugles  fur  le  danger, 
qu'ils  atiaqueroient  un  lion  ,  s'il  fe  trouvtMt  fur  leur  pallie. 
C'eft  ainU  qu'on  nous  pont  les  Méiudes  aux  prifès  avec  let 
Faunes. 

Le  fécond  fujet  nous  offre  fur  un  fond  noir  nn  Amour  on 
nn  Génie;  une  bandelette  blanche  lui  ceint  la  tête  j  une  dra- 
perie blanche  aufG  lui  couvre  l'épaule  &  retombe  fur  l'un  de 
fes  bras.  Il  porte  i  la  main  une  petite  branche  garnie  de  ru- 
bans, qui  approche  delà  forme  d'un  Caducée,  peut-être  pour 
indiquer  l'Amour,  pris  comme  Dieu  de  la  Paix:  Genlut  Pt~ 
cifer.  On  trouve  dans  le  Ptruigilium  VtRtris  ,  deux  jolis  ver» 
«qu'on  pourroit  appliquer  à  cette  aimable  âgute. 

lu ,  tJytnpka  :  po/aii  anaa ,  [firiemi  ifi  Anar  : 

/u/bj  ffi.mirmii  m,  naiut  irt  j-iffm  tft. 

Pir  uQ  ordre  fiiprSme,   Amour  pofc  tei^rinei; 

Nymphes,  de  t' Amour  taiA  ippcochcr  fini  illumet. 

Le  iroifiËme  fragment,  dont  le  champ  ell  blanc  ,  offre  un 

Jeune  Homme  ablblument  nud  >  a£s  fur  un  rclait  de  mui 
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contre  un  pilaftre.  Une  efpèce  de  tnrban  blanc  lu!  courrel  a 
têie.  Une  draperie  verte  cache  fea  cuifTes.  Il  a  une  de  Us  tnatiu 
appuyée  fur  un  bâton.  Cette  figure  donne  prife  à  peu  de  con- 
jeânret.  La  plu  vraifemUable  eft  d'y  voir  on  àtt  Géiùes  tu- 
t^laires  des  maifons,  un  des  Dieux  Pénates.  On  leur  coefFoti 
la  tête  de  bandeleitei  blanches  le  jour  de  leur  fSie.  On  les  ar- 
moil  d'un  bâton ,  comme  pout  les  inviter  à  chaflisr  les  cala- 
toirés  loin  du  foyer  dont  Ut  étoient  les  gardiens. 

Ce  perfbnnage  n'eft  peut- être- aulC  qu'un  de  ces  gens  qui 
£aifoieat  l'office  de  ponler,iùr le  feait  desmùfous:  onappelloit 
cet  emploi  ;  iicwntiniim ,  c'eft4k-dire  ,  a^kdiam  limimm  girtre  , 
faaitorim  officia  fufiiur*. 

Plahchi    LXX. 

Une  Femme  îdlée  feît  le  fujet  de  cette  Planche ,  dont  l'ori- 
ginal, ptiot  fur  champ  jaune ,  efl  foni  des  excavations  de  Pom- 
peia.  Cette  figure  a  les  cheveux  blonds  &  courts  ,  &  qui  na 
font  retenus  par  rien.  Se*  iHes  font  rofes  &  blanches.  La  couleur 
de  fon  vêtement  drapé  avec  beaucoup  de  grâce ,  tient  à  la  fois 
du  renl'&  du  fouge-cl»r:  Le  voile  qu'elle  tient  de  fes  deux 
mains ,  &  qui  fait  l'arc  parnieflus  fa  tête ,  eft  violet. 

Les  Antnens  attribuaient  des  aîtes  \  prefque  toutes  lei  dî- 
rînitéi^  mab. fpécialement  \  Minerve,  \  Diane  &  à  VenusJ 
Va  donnaient  des  ailes  brunes  à  la  nuit  ;  ils  en  donnoient  d<! 
blanclies  à  l'Aurwe.  Gelles  de  la  DéelTe  Iris  étoient  d'or  ou  du 
la  coiilËur  du  faffran.  Les  dîfiérentes  teintes  etn^oyées  pour 
peindre  nptre  figure ,  ne  peuvent  convenir  qu'ï  Iris ,  pour  mieux 
exprimer  ta  variété  des  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  La  forme  que 
le  peintre  a  donné  au  voile  fuffiroit  pour  caraftéiifer  la  divinité 
^ui ,  dmcla  Mythologie,  des  Anciens ,  ptéfidoit  à  ce  brillant 
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Plakchi     LXXL 

Ce  paoreew  de  peinture ,  lî  endommagé ,  oSre  un  pajfag* 
dans  le  fond  ;  &  trois  figures  ,  dont  use  fenle  eA  affez  entiers 
pour  y  reconnoiire  Pallas,  Elle  efi  coeffée  d'un  caCque  ;  l'iode 
couvre  fon  fein  ;  elle  a  lei  bras  nudi.  D'un  c&t£  eft  li  tête  & 
l'épaule  d'une  femme  nue  auffi ,  âc  dont  ta  longue  cheveloro 
cA  éparie  fur  fon  col.  De  l'angle  oppofï  fort  un  hta  qui  fenw 
ble  déiîgner  quelque  chofe  avec  le  doigt  index  de  ta  main.  C'eA 
tout  ce  qui  refte  de  ce  troifîËme  perfoanage.  Mats  ces  &^- 
nens  fufiîfent  peut-être  pour  conjeâurer  que  le  fujet  de  cetta 
compofiiio'n  antique  étoit  le  jugement  de  Paris. 

Planchx    LXXII. 

Ces  quatre  petits  fujets  >  réuiùs  fous  le  mSioe  Numiio ,  ont 
itk  trouvés  à  Pompéia. 

Dans  le  plus  petit  Tableau ,  on  voit  une  petite  figure  dont 
les  cheveux  blonds  font  noués  avec  un  ruban  jaiue.  Son  vi- 
lement eft  verd  ;  elle  potte  devant  elle  fur  fa  poitrine  im  cigno 
qui  la  fcroit  foupfonner  être  Leda. 

Le  fécond  morceau  offre  une  Viâoire  ans  cheveux  blonds. 
Ses  ailes  font  d'un  verd-dair  ',  &  la  draperie  qui  la  couvM 
cft  blanche.  D'une  main  elle  tient  une  palme  ,  &  de  t*autr« 
une  couronne  de  feuillet  &  de  fleurs.  Cette  figure  un  peu 
lourde  efl  poCéè  fur  une  confole  peinte  en  jaune.  On  re- 
marquera cet  ornement  en  forme  de  large  feuiUi  placée  fiif 
fon  front. 

Le  troifiëme  fragment  y  peint  fur  m  champ  rang*  y  ainfl 
que  les  deux  précédens  y  eft  v»  pci*>t  Tableau  d'otnemeot 
compofé  avec  goût  &  légèreté.  Le  fphhu  &  les  monhim 
font  jaunet.  Le  vafe  ,  qui  eft  tranlparent ,  imite  le  verre 
verd*  Les  deux  petits  bouclicn  y  placés  an  milieu  de  chaque 
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pMdena]  latéral ,  font  ronges.  Lu  arabe'qaes  font  rerds  8e 
fe>  Beun  ,  qui  y  font  parTem^ ,  blanches. 

Le  quatrième  morceau ,  dont  le  fond  eA  noir  ,  ofte  pour 
iMÏacipal  obiet  une  Pliché  dont  la  chevrinr*  blmide  eft  en- 
trelacée arec  det  fenillM  &  des  flean.  Son  vitcmeU  inté- 
rieur efl  rouge  ;  foa  nuBttean  bleu.  Elle  porte  (nr  une  naui 
nne  petite  corbeille  de  fleurs  ,  &  de  l'autre  une  petite  ffât^ 
lande  treffie  de  rubans  &  de  fleurs. 

Les  autres  dicûls  ne  nous  font  point  étrangen. 

Planche     LXXIIL 

Sur  un  mur  d'appui  eft  po<%e  une  coupe  k  deox  aolès,  6c 
un  autre  objet  de  la  forme  d'un  œuf ,  niais  fur  lequel  3 
n'efi  pas  aifô  de  prononcer.  A  terre  eft  Bne  pomme  de  pin 
&  une  forte  d'éventail  dreffé  contre.  Plus  loin  ,  on  voit 
ime  potde  ,  conchie  fur  le  câté ,  ayant  Ut  patte*  liée*.  Ua 
couteau  eft  appuyé  contre  un  autre  relu  de  mur,  le  loi^ 
jduquel  eft  fiifpBiKlu  une  efptce  de  faucifljs  on  de  bondïn. 
bouihu,  L'Hifloire  da  comeftible  des  Anciens  nons  apprend 
qne  les  Romaine  en  faifoîeat  de  direrfes  formes.  Il  y  avoit 
les  boudins  longaboius  ,  eirctili  ,  ffirukt  ,  'taftellMttnu,  Les 
Anciens  compelbient  leurs  boudins  de  la  chur ,  des  eorrailleB 
tL  du  fang  de  cochon ,  mai»  plus  Ibuvent  des  chiens  8c  des 
Inei.  eacoie  ieunet. 

Planche     LXX.IV. 

"  Cwdenx.Pfichés  ,  peintes  fur  un  fond  rouge  >  nous  TÎeil" 
Bcnt  des  foiûlles  de  Gvita. 

L'une  tient  dans  fa  main  droite  nne  guirlaade  de  fleur*  ,  8c 
lur  fa  gauche  elle  porte  un  plat  chargé  de  fnûls.  Sa  ceinture 
qui  voltige  eft  verte.  Les  draperies  font  blanches^ 

Sa  compagne  tîeai  pareiliement  de*  fleuif  attachées  en 
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guirlande.  Son  T^ement  &  fa  ceintore  Ibnt  pontt  m  raii 
Lear  cherelare  e&  ramaJKe  Tur  le  fonimet  ds  leur  t£te  »  fit  y 
birme  ime  pyramide.  •, 

Ce  Tableau  ,  outre  fa  valeur  iotrinrfcqDe  ,  a  encore  cet 
«vaniage  ,  qull  'peut  fervir  d'autorité  peut  affinner  que  fat 
Fable  de  Pficbé  remonte  hita  au-delà  dn  tems  oii  ApaUs 
ccmpofa  la  Métamorpliore  de  l'ine  d'oi.  Il  eft  prohM» 
que  noi)S  devons  cette  îngénieule  alligorie  ans  Pythagoii- 
ciens  (nyfléiîeux  .  &  qu'elle  renferatoh  leur  doâruie  fur 
famé ,  &  fur  la  célèbre  Méiempficole  modifiée  depuis  par  les 
Platoniciens.  D'antres  non  moini  fenfét  peut-être ,  ne  voient 
dani  cet  jeux  d'une  inu^naiion  gracieufe  qu'une  enveloppe 
des  pJut  lêcrett  tayûéTe»  de  l'amour  réduit  en  tlié<xîe. 

Plahche    L£XV. 

Cette  agréable  figtire ,  dant  le  genre  des  précédente*  ,  8t 
de  la  même  tànùlle  ,  a  éti  retirée  dei  excavations  hues  k 
Poœpéia.  £!Ie  eft  tout  entière  peûite  en  jaune  clùr  -  obfctir  , 
mêlé  d'une  teinte  roi^e  foncée  ,  fur  un  fond  blanc 

Plutaïque  ,  qu'on  ne  croiroit  pal  auffi  gafaàt ,  trouvé  ,  aa 
,£ijet  de  P&ché  ,  que  c'eft  avec  raifon  qu'on  a  peint  foBs  la 
forme  d'un  papillon  qui  voltige  fi  l<Kig  -  tems  autour  d'nse 
^bouge,  &  qui  t'y  brille  ,  l'Ame  qui  fe  livre  avec  tant  de 
£iciliié  à  l'amour  ,  &  qui  fe  confume  .[velque  uuijoiua  ï 
fon  lambeau.  Mais  celte  allégorie  préfente  un  fens  plue  pro* 
fond  ,  s'il  eA  vrai  que  les  Anciens  aient  eu  imention  de  noua 
infiruire  ,  fous  cet  emblème  ,  de  leur  théorie  de  la  génération. 
Et  en  effet  ,  le>  Métpmorpholec  quA  fubit  le  papifion  font 
bien  propres  à  nous  rendre  fenfiblet  lei  opérations  de  la  a^- 
turedanslepaJ&gede  la  vieàlaiaort.oudani  le  tetour  de  U 
mort  à  ia  vie. 
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Planche     LXXVL 

PlnCeun  branchn  d'vbre* ,  deux  oifeaux  ,  une  faiiierelle  , 
te  un  efcargot  qu'Héfiode  appelle  domiporia.  C'^toit  un  meu 
recherché  fur  h  Table  des  RouuiiU'  Voyez  c«  qu'en  Ht 
Plioc  IX.  jô. 

Plakchh    LXXVII. 

Ce  Mercure  ,  trouvé  \  Gvi»  ,  peint  fur  jaune  ,  a  fu»  U 
téie  ,  comme  k  l'ordinaire  (  fon  bonnet  ailé  ,  mais  furmonté 
d'une  pointe,  ce  qui  ne  fe. rencontre  pas  auflî  communément 
'  fur  les  ouvrage»  de  l'antiqmt*.  II  eft  tout  nud ,  fi  ce  n'eft 
qu'une  diaperie  rouge  lui  enveloppe  un  bras,  &  retombe  fut 
Â  nuûn  année  du  caducée.  A  l'autre  main  il  tient  une  bourfe  . 
ou  plutôt  un  filet  brun  ,  dani  lequel  font  des  poiffons  dont 
les  queues  (aillent  ^  travers  les  mailles  du  filet.  L'explication 
naturelle  de  cette  particularité  ,  eft  de  voir  une  «Ilufion  à 
la  pêche  ,  ou  bien  au  commerce  de  mer  ,  dont  ce  Dieu 
étoit  le  proteûeur  ,  le  génie  tutélaire  ;  cette  alWgorie  eu 
probablement  de  l'invention  des  Phénicieni  ,  que  Juftin  ca- 
raâérife  ainfi  :  tx'igaitsU  ae  macie  ttrict  eoaSi ,  fiudiofùs  mort 
jvim  urras  txtrcutrt  ,  pifcando  ,  mercando  ,  pUrumtjut  ttum 
Uurociiùo  marù.  D'où  il  fuit  que  les  attribut*  de  notre  Mer- 
cure indiquent  i  la  foi»  les  trois  principales  occcpations  de 
ce  peuple  maritime  ,  la  piche  ,  le  commerce  &  la  pitaterie. 
C'eft  aux  Phéaideo»  qu'il  Sam  appBquer  ce  beau  paffcge  de 
Jérémie,  XVI.  10.  :  Etet  ego  minam  fifcatoru  multot  ,  diclt 
Dtminut ,  <•  piftahMtur  tes.  C'eft  encore  d'eux  &  des  CKal-, 
déens  leurs  voîCns  que  parle  Habacue  I.  16.  :  ImmoLtU  fa- 
piKtfiia&  faerifiaibu  mi  fia....  On  feït  combien  ce«  Na- 
tions commerçtmei  étoient  dévote*  au  cuit»  de  Mercure 
Maritùne. 
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On  remarque  ttne  tortue  aax  pieds  de  ce  Dîen  cbnilîà 
de  leurt  talonnîères  aîléei  ,  nou^  avec  des  rubani  raugei. 
Sur  quantité  de  monumeiu  on  donne  une  tortue  pour  at- 
tribut i  la  même  Divinité  qu'cm  peint  arec  du  tdies  aux 
fitis  fie  i  b  tête.  Mab  les  Andeitt  làvoient  apparemment 
ctmdlier  ces  ibrtei  de  conrradiâions  qu'on  rencontre  aflèz 
fréquemment  dans  leur  Théogonie.  Lcf  Négocîans  en  mé- 
ditaut  fur  les  attributs  de  leur  Patron  ,  y  apprenoi«nt  du 
moîo*  que  les  Tpéculations  du  commerce  demandoient  pour 
rénffir  i  £tre  combinées  avec  un  fage  lenteur  ,  &  exécutées 
avec  11  célérité  du  vent. 

PtANCHi    LXXYIIL 

Ces  denx  Figures  peintes  Tut  un  fond  blanc  ,  ont  été  troor 
Tées  enCemblc  dans-  les  excavations  de  Gvtta. 

L'une  porte  une  maSue  fur  Ton  épaule  i  &  un  nnAjM 
tngique  i  ht  main.  Son  habit ,  dont  les  manches  longues  fil 
fenées  recouvrent  fon  poignet  j  eft  d'uns  couleur  rouge  6c 
Meue,  changeant  ,  par-deffus  elle  porte  un  manteau  colorié 
en  azur.  Une  ceinture  achève  de  donner  beaucoup  de  graca 
&  de  nobJelTe  à  ces  draperies  jettées  avec  intelligence.  C'eft 
fans  doute  Melpomène ,  la  Mufe  de  la  Tnigé^c  ,  quoiqu'etla 
ait  aux  pieds  des  chauffures  ordinaires  ,  peintes  en  bleu.  La 
dignité  de  fon  maintien  ,  la  décence  de  fon  cofhime  ,  la  gra- 
vité de  là  phyfionomie  ne  fanrwent  convenir  à  la  Mufe  de 
U  Comédie ,  comme  quelqu<s*uns  l'ont  penfé.  Nous  avons 
trùté  dans  nos  Volumes  précédeni  des  diSéreas  attribut*  d« 
ce  perfonnage  Mythologique. 

Sa  compagne  couronnée  de  laurier  eA  halûllée  de  janne  fie 
de  violet.  Ses  chauETures  font  vertes.  On  conjeâure  qu'ells 
tepréfente  la  Mufe  Polymnie,  D'autre*  prétendent  avec  pin* 
de  fondemeiK  que  cette  figure  a  rapport  k  l'art  de  la  Pan- 
tomime ,  fi  néceilaire  jadis  à  la  Tragédie. 

Planche  LXXIX. 
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Plakcbi    LXX  Ï  X. 

IKre»  fruin  ,  St  une  bouife  on  na  iâc  marqua  de  ca« 
nâtret  parmi  lefqueli  on  dîAingue  det  chiffrn  romùai. 
Oeil  bat  doute  le  calcul  ou  l'étiquette  de  ce  qui  efi  cour 
tei»  duu  cette  bouHé  :  Saccultu ^plUmt, 

PlahchiLXXX. 

Sur  ce  petit  fragmeot ,  on  voit  un  morceau  d'arcldteânni 
&  le  buâe  d'une  femme  couronnée  de  laurier.  Elle  a  des  pendant 
d'oreiUe)  en  forme  de  poiie. 

PlahchiLXXXL 

Deux  rameaui  Uéa  zvec  un  mban  ,  &  deux  oifeanx  pei^ 
chéi  dciTua,  &  ptiit  à  béqttetet  deux  belles  gt^pes  de  ru^ 
fin  pendantet. 

Plut  bat  font  trob  petitci  colonnes,  ou  trait  candélabres 
omet  de  feuillages ,  &  au  haut  dcfquels  on  toîi  deux  uglet  & 
un  difque  au  milieu. 

PtANcniLXXXIL 

Cette  belle  £gur«  trouvée  \  Civita  ^  peinte  fur  un  îmA 
Doit,  pourroit  bien  être  encore  h  Mufe  de  la  Tragédie.  Son 
long  vêtement  blanchâtre  eâ  bordé  d'une  frange  verte ,  Se 
aSiqettî  par  une  large  ceinture  de  la  même  couleur.  Son 
manteau  ell  rouge  &  verd.  Une  peau  de  lion  lui  courre  la 
tétc.  D'une  main  elle  porte  une  ma£lae  ,  &  de  fautre  ell« 
montre  un  nufqoe  dont  la  chevelure  &  la  barbe  font  d'un 
gril  clair.  Sa  carnation  ell  baiannfe.  U  n'eft  pas  ordinaire  de 
voir  la  peau  de  lion  fervir  d'attribut  i  Melpomène.  Oa  {% 

TUK  V,  £  ■ 
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fippellera  que  la  maffue  &  cette  peau  d^rigneni  les  Héro» 
qui  font  les  princîpaui  pïrfonnages  des  Ttagédies  ;  i  moins 
qu'on  n'ùme  mieux  circonfcrire  fei  idée»  ,  &  ne  regarder 
notre  figure  que  comme  ayant  rap[iort  au*  pièces  de  Thé^ 
tre  Jont  Hércute  a  foumi  le*  fuje(5.  Lefqueb  Drames  font 
«n  affei  grand  nombre.  On  connoît  l'Hercule  furieux  d'Ert- 
tipide ,  les  TracbinienAes  de  Sophocle  >  &c.  &c. 

pLANtHE      LXXXIII. 

tè'tte  belle  figare  ,  àkonVerte  ^  Pompéia ,  peinte  fiir  tn 
fond  Ëlanc  ,  é&  probablement  encore  une  Mufe  Tragique  , 
couronnée  de  laurier.  Ses  poignets  font  ornés  de  cercle» 
d'or^  D'une  main  elle  foutîent  une  malTue  appuyée  fur  fon 
épaule  ;  de  l'autre  elle  porte  ilii  mafque  'coêlTé  d'une  peau 
de  lion  :  les  draperies  qui  la  couvrent  font  fçaramment  trai- 
tées. Atnfi  que  la  figure  précédente ,  elle  n'a  point  de  chaal^ 
ïiiret,  'Ce  qui  a  fait  conjeâurer  i  quelques  favun  familier* 
avec  les  nfages  de  l'antiquité  ,  que  ces  deux  femmes  appar> 
tieniient  plutôt  à  la  Tragi- Corné Jie,  Car  les  Anciens  connoif- 
Toîent  ce  genre  mixte  ;  &  admettoient  quelquefois  des  r6lei 
plaifaiu ,  fatiriques  8c  même  bouffons ,  parmi  les  perfennages 
les  plus  graves  &  les  plus  héroïques,  L'Amphitrion  de  Plaute 
pourrait  être  cité  pour  exemple.  Sophocle  fit  un  Hercule 
lâtyrique.  L'Euriftée  d'Euripide ,  le  Builrîs  d'Epîcarme ,  &c. 
font  dans  le  même  cas.  On  repréfentoit  quelquefois  Hercule 
comme  un  grand  mangeur  ,  un  grand  buveur.  Et  fon  oia- 
liàge  avec  les  40  Princefles  en  une  feule  nuit  étoit  fufcep- 
tible  d'une  Comédie- Héroïque ,  aJoC  que  fon  iniimit'i  arec 
k  jeune  llilas  ,  &c.  &c. 

PtAHCHlLXXXIV. 

Dei  fruits  de  plufieurs  erpèca; 
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FliKCHE      LXXXV. 

Ce  fraient  peint  lenfemie  deui  thtt  ;  Time  d'an  jeqiM 
Homme  avec  de»  corne»,  l'autre  cPune  Femme;  un  Gène, 
tin  Vafe ,  un  Griffon ,  Sf.  trois  autres  tStet  d'anUnf'"  P^î""^ 
^'apiis  l'ima^nation  groterque  de  l'Anifle* 

P  L  A  M  c  H  i    LX  X  X  V  L 

Sous  tu  fragment  d'arcliiteâuTe ,  une  Femme  nue  jurqul 
la  ceinture ,  ornée  de  boucles  d'oreilles ,  de  coliet  &  de  bra- 
celets ,  fe  peigpç  les  cheveux  f ve«  Iff  œiâfis.  Il  ^e^ble  qu'Ovids 
ùt  eu  en  vue  cette  figure  dana  ces  vers  : 

Qua  mati  trhn'ia  tjt  i  lufioitin  ia  Bmiat  poaat  i 
OnttUrtiiMui  fimftr  in  ait  Dim- 

Aie  III.  S44. 

pLAvcas    LXXXVIL 

-  Sut  un  fond  tqi^  ,  une  jeune  Femine  d«bopt  Tons  im 
lambris  jann^  £Uc  cft  couronnée  de  myilbe  ,  &  v£tue  de  blanc 
arec  beaucoup  de  modeitie  :  on  ne  lui  voit  pas  même  le  bout 
des  pieds.  Elle  tient  avec  Tes  tn«ns  une  coquille  iodinée.  Ce  ^ 
peut  être  qu'une  Vénus,  On  ne  ispréfenuût  pas  tonjouts  cette 
Divinité  du.  plaifir  nue  ,  ou  dans  un  coflume  galant.  Pijoe 
XXXVI,  5,  nous  apprend  que  le  célèbre  .Prasiièle  fit  deux 
.  flatuet  de  Vénus;  l'une  dnçée ,  l'autre  fans  roiJe  aucun  ;  ap-, 
-paremment  pour  (atisfaire  le  goôt  des  Amateurs. 

n  le  pourroii  aufG  que  notre  jolie  figure  ne  Jbit  qu'une  Nym» 
phe ,  en  aâion  de  vnider  fa  conque.  Le  myrthe  convient  éga- 
lement à  l'une  Se  à  l'autre  E>éîté ,  s'il  eâ  vrai  que  cet  arbrif- 
feau  v^éte  aulB  au  fond  de  la  mer  :  Tertulien  étoit  de  cette 
opinion  ;  car  il  appelle  Ton  fruit  :  Maris  oonv ,  de  Hab.  mul,  c  6. 
Eij 
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PtAMCRZLXXXVIIL 

Sni  cet  aatre  fragment  peint  fur  an  ctuiop  ronge  fenc£ ,  fit 
jtûré  avec  le  pcicédent  dts  foniHes  de  Poraci ,  oa  voit  nn 
Hercule  dm*  fa  jeunefle;  la  maflue  &  la  peau  de  lion  te  ca- 
raâérirent  allez.  Nous  remarquerooi  en  paflânt  que  tei  EtrnUpiei 
■  repréTeatorent  Hercule  jeune ,  6t  diffétoieat  en  cela  des  Grecs  8c 
des  Romain*  qui  lui  donnoîent  prefque  toiqounde  la  barbe. 

Cette  figure  a  toutes  les  belles  t>roporàons  &  la  noble  fiin- 
plidti  de  l'antique. 

Planche    LXXZIX. 

Ce  Tableau  ,  l'un  des  priinien  qui  fiirent  retira  de*  fonîl- 
lei  de  Portici ,  T^réfente  Hercule  luaot  i  coi^  4^  flèche*  les 
£uneux  oifeaux  du  Lac  Styraphale.  C'eA  le  hnitiiine  de  lès 
douze  travaux.  Ces  trois  Stymphalides  font  blancs  ;  un  d'eux 
«ft  déjà  atteint  d'un  trait  &  couché  fur  le  cdté.  Le  âeuve  qui  a 
donné  fon  nom  au  lac  d'Arcadie  &  aux  otfeaux  qui  infeAoient 
le*  cfttes  ,  eft  ici  perfoRmfié  fous  h  figure  d'un  vidUard  ba- 
sané &  la  tête  couronnée  de  plantes  aquatiques.  Il  efl  a£s  à 
terre ,  les  cniflé*  couvertes  d'une  draperie  de  la  couleur  de  l'eaa 
qu'il  verfe  de  l'une  de  fes  tnwns. 

Sur  le  bord  du  lac  Siymphale  étoit  une  rille  de  ce  nom  » 
connue  aufourdliui  fon*  celai  de  Fuiffe  on  Fëifi.  Dans  le  to^ 
fmage  ,  on  voit ,  dit-oo ,  le*  rumei  du  tombeau  de  Terence. 
En  cet  endroit,  it,y  avoir  aufll  un  vieux  Temple  de  Diane, 
oii  l'on  voyott  en  marbre  blanc  de*  flatues  de  jeune*  filles»  avec 
det  cnîffcs  &  des  jambes  d'otfeaox. 

pLANcni    XC 

Une  vue  de  mer,  oruée  d'édifices  &  de  jardins^  debarqvef 
de  pécheurs ,  &  d'autres  perlonnages. 
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Plahchk   XCt 

Sur  lé  bord  de  ta  mer ,  de  beaax  édifices  i  doubtn  itagei  ; 
&  environnés  de  cyprts.  Pumi  tous  ces  perfannagea  qni  am* 
tnent  cette  vue  pittorefqne  .  on  en  diftingue  denx  occupés  k 
&ire  un  lacrîfice  en  l'honneur  d'un  Priape  ^ui  n'eft  que  trop 
lùen  canâfrifé ,  &  monté  fur  an  autel  conihuit  fnr  le  livage  : 
Priapui  UttoraUs.  C'étoh  ordnunrement  Air  les  bords  de  ta  mer 
que  tes  Anciens  plaçoient  leurs  mùCont  de  plùûr  qn^  défi» 
gnoient  fous  le  nom  Amania.  Ils  ctioififToient  cette  pofitkra 
pour  fe  tivrer  avec  ptos  de  liberté  aux  rafinemens  cTaM  vie 
toute  votuptaenfe.  Ib  y  plaçoîent  auflî  leura  bains  :  Maiina  la* 
vacra  i  car  ils  prCnoicnt  également  des  bains  d'eau  douce  6c  det 
bains  d'eau  de  la  mer  ,  Se  prefque  toujoun  froid). 

An-defious  de  cette  jolie  figure ,  eft  un  refte  de  t£te  qm  pa^ 
toit  appanetûr  ï  Un  mouton  j  &  qui  eft  pant  fur  im  fond  mur. 

Au-delTus  font  quelques  oraemens  qui  tiennent  lieq  de  boi^ 
dure. 

PlakcheXCIL 

Beaucoup  de  f^ues  dans  un  cabot ,  «a  dans  nae  ooriiétte 
oblongue  \  deux  aoTes.  Deux  autres  figues  poKei  for  l'appû 
d'une  fenêtre. 

Plamcbi     XCIII. 

Trois  fromages  frab  'dans  des  pamers,  dont  l'on  cfl  re»^ 
'  verfé.  Un  autre  panier  txauconp  ptns  grand ,  &  fervant  pro- 
batrfement  au  même  ulâge,  eft  drefliS  ceotre  la  muraifle  eane 
deui  ouvertures  de  fenétiet ,  au  bas  de  l'une  defqaeUet  eft  ap; 
puyé  un  bâton  paftoralt 
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P  t  A  H   C   H  E      X  C  I  V. 

r  la  bordure  d«  «e  Tableau ,  trouvé  k  Civita  ,  ell  rouge 
te  noire  foncée.  Le  champ  eA  d'aznr.  La  terrafle  ,  les  her- 
kget  &  le  rocher  fur  lequel  la  figure  eft  aj^e  ,  Tout  colo- 
tUi  ait  naturcL  La  Paothère  eft  blanche  ,  tachetée  de  verd. 
Le  rafe  à  deux  anfea,  amphore  ,  eft  de  la  couleur  du  métal. 
Let  rubans  noués  au  tkle  font  yerds.  L^  cheveux  du  Bac* 
«has  (<At  chàtùas..  Le  pan  de  draperie  ,  paAe  fur  Ion  bras , 
cft  violet  Le  refte  d«  lei  vétemem  qui  te  couvre  à  moitié 
eft  rouge.  Il  feo^e  ijue  l'Artifte  ait  pris  plaifir  à  caraâérifer 
^n  fexe  ,  en  le  laiflant  k  découvert!  Ce  Dieu  eft  cependant 
tlaat  une  attitude  aiTcz  froide.  U  porte  aux  pied*  des  ùor. 
dates  attachéa  avec  des  courroies. 

P  l  A  N  C  H  E      X  C  V. 

Cette  belle  femme  ne  peut  itrt  qu'Ariane  abandonnée  par 
Théfée  ,'dont  on  vcit  le  vxiSeam  voguer  ;n  pleine  mer.  L'in- 
fortunée ,  affife  fous  un  rocher ,  près  du  rivage  ,  fuii  des  yeux 
fon  infidèle:  b,  chevelun'en  défordie  n'eft  retenue  fur  fou 
^oot  que  par  uçe  bandelette  lâcher  Elle  eft  nue  jufqu'à 
U  naifl'ance  des  cuifTes.  Une  draperie  blanche  couvre  le  refte. 
Tout  en  elle  peint  l'étonnement  &  la  douleur.  A  fe*  genoux 
eft  on  petit  Amour  d^out: ,  &  qfi'qo  diftingue  mal.  Son 
carquois  eft  fufpendu  à  fon  côté.  D'une  noain  il  pone  un  arc 
'  détendu  ;  de  l'autre  il  t^tSayt  les  yeux. 

Nous  avons  xléjà  eu  plus  d'une  occafion  d'expliquer  plus 
au  long  le  fujet  intérefbnt  de  <t  Tablaau  xetiri  d«*  uc»; 
valions  de  Ovita. 
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Plahchz    XCVT; 

Ce  fiagmeni  d«  peinture  Tur  un  champ  jiuoe  a  été  déconrett 
arec  le  fuivant  i  Civiti ,  mais  en  deui  endroits  difFétens  ;  au  haut 
d'uo  fQt  de  colonne  qui  tient  on  peu  de  l'oidre  Cotin^n, 
efl  placée  debout  une  femme  arec  des  ailes  peint»  en  vio- 
let ,  ainfi  que  le  chapiteau  de  la  colonne.  Les  draperies  qui 
la  couvrent  ezaâement  font  de  la  même  couleur ,  &  retenus 
ions  le  fein  par  une  étroite  écharpe  blanche.  Se*  cheveux  font 
conts  de  diverles  fleurs.  Elle  tient  d'une  main  un  difque  an 
pent-étre  un  bonclier  rougeàtte  appuyé  contr'elle  :  &  dan* 
ce  cas  ,  cette  figure  repréfemeroit  la  Viâoire.  Mais  la  ma- 
BÎtre  dont  elle  cent  cet  infiniment  otUcuIaire ,  a  &it  foup- 
Çonner  que  ce  pourroît  bien  ^tre  un  miroir  ,  attribut  Cft- 
nâériiHque  de  Vénus.  De  Ton  autre  bras  orné  d'un  ccKle 
d'or ,  elle  femble  lajufter  Ton  manteau  par-delTus  fon  épaule. 
On  pourroil  auffi  vmr ,  dans  cette  figure  ,  l'Aurore  >  ou  la 
Déede  qui  préfidoit  i  l'Arc-en-ciel. 

PlàkchiXCVII.  ' 

Cet  autre  fragmnt ,  peint  fur  un  champ  d'air ,  nous  offre 
un  beau  jeune  Homme  absolument  nud ,  &  couronné  d'her- 
bages. Il  eR  négligemment  couché  ^ur  une  pierre  btiïte.  Sa 
main  eA  armée  d'une  lance  de  chalTe.  Seroit-ce  Cephale  *  l'é- 
poux de  Procri^,  &  le  bien  aimé  de  l'Aurore  i  Seroit-ce  Ado- 
nis ou  Endimion  i  Devant  cette  figuie  eH  un  pilaflre  ombragé 
d'un  atbre  ;  eCçice  d'autel  fiir  lequel  ell  un  vafe  \  demt* 
conlbivé. 

Planchi    XCVIIL 

Onvoitfur  ce  Tableau,  découvert  à  Civîta,  KarcifTe  cou- 
lor.né  de  fieun ,  &  umé  d'un  loog  javelot  de  chafle  renverfé. 


Vu  petite  dr^Krie  rosge  lui  couvre  k  peine  me  des  oMeH 
Aflîi  fur  une  roche ,  &  appnyi  d'une  nuid ,  -  U  fe  penche  an- 
defliis  fTuae  foonine  dont  lei  eaux  pùfiblei  lui  répètent  fon 
image.  A  qoelqne  diftance  de  cet  anunt  de  lû^néme ,  eft  ua 
petit  amour  debout  ;  il  éteint  lôn  flambeau  »  &  gémit  fin  cetM 
Icioe  dont  il  prévoit  le*  trifies  fiùtes. 

PlahchxXCIX 

Ce  fragment  beaucoup  endonun^è ,  8c  peint  fur  on  dump 
noir ,  ofte  deux  lyres ,  plufienn  caflblettts ,  beaucoup  de  mt[- 
q«i  f  At  det  omemens  en  arabefque. 

PlakchzC 

Une  me  de  la  mer ,  enrichie  de  {àbrïqaet  &  ammie  par 
i£ven  perfbnnages.  Le  cadre  de  ce  petit  Tableau  eA  trti-omé, 
&  a  pour  fupport  fur  un  fond  noir ,  une  t£te  déchaniie  d'ua 
animal  à  quatre  cornes.  Un  anneau  eA  paffé  dan»  la  mâchoire. 
Ce  petit  fujei  étoit  peut-être  pont  fur  une  porte;  l'anneaa 
(êmble  indiquer  une  efpice  de  marteau  pour  heurter, 

Plahcbi    cl 

TrMS  fragmetu  de  pdnture  compofent  ce  numéro ,  &renf> 
ferment  un  Oun  &  fa  femelle ,  un  Aigle  &  un  GrifloB. 

Plamcbe     cil 

.  Ce  Tableau  peint  fur  on  champ  d'azur,  &  renfnmée  dan* 
un  cadre  brun ,  blanc  8c  jaune ,  a  été  retiré  des  excavatiotts 
&ites  ji  Cvita.  L:  fujei  eft  encore  Narcilïe,  Ce  beau  Jenne 
homme  eA  prefque  couché  fur  une  grande  pierre  près  d'une 
fonuine.  U  ti«m  à  la  main  dsux  lances  de  cbaSe  renverfées. 
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La  draperie  qui  loi  courre  à  peine  nne  cuifTe ,'  eft  rouget 
Prè*  de  liù  eft  nn  blton  naucui ,  efp^e  de  petite  malTiie. 
Cette  arme  fervoit  aux  ChafTeuts  &  aux  Bergen  :  on  l'ap- 
pelloit  aloti  la  Maffiu  psflortU,  ou  ^dbnt.  On  pontrolt  auffi 
prendre  notre  figitre  pour  celle  de  Thefée ,  fit  pouf  Hercule* 
fi  elle  aroh  moi»  de  molcffe  &  on  ftyle  phis  pronoitcé. 

pLAHCac    CIIL 

Un  petit  Génie  jouant  de  deux  fiuttes  i  la  foii.  II  n'eft  pat 
BÎfé  de  bien  concevoir  comment  tel  AnciAu  pouvoïent  faire 
nfiige  de  deux  âuttes  enfemble.  Sur  une  pierre  antique  publiée 
far  Gorleu  ,  numétos  toi  &  aOy  y  on  t'appvrçoit  que  la 
doub  le  flotte ,  ou  la  flntR'  à  deux  tiges  ,  ètoit  Compoféft 
de  deux  fluttei  unies  de  manière  qu'elles  n'artnent  ofdinalre- 
inent  qu'une  embouchure  commune  pour  les  deux  tuyaux; 
ces  fluttes  étoîent  égales  comme  A>r  notre  Tableau  ,  ou  inégj^ 
les  ;  &  félon  leurs  formes ,  elles  donnoient  l'uniflon  &  prodw- 
foient  des  tons  diflérens. 

Apulée  attribue  i  Hyagnis  fînTentioB  de  la  flutte  doubla 
Ce  muficien,  ptre  de  MarGas,  paJTe  aufE  pour  avoir  imaginé 
le  premier  l'Harmonie  Phrygienne.  Il  flonâbil  à  Celinesi  ville 
de  Phry^ ,  1 506  ayant  J.  C. 

Pt&MCHI      CIV. 

Deux  oifeattx  placés  far  tme  pUto-fentu  oniê  dâ  moidiVe** 

PLANCBI      CV. 

Un  vafe ,  deux  fiftres ,  &  quatre  ràfeaitx  qui  tiennent  un 
tuban  dans  leur  bec. 


PLahchx    CVL 


Un  Daim  8c  i 
Tme  y. 
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Planchk    CVIL 

Dotu  ce  TaUeau  de  payfage ,  ttomé  k  Gvita  ,  b  dég»- 
datkm  des  couleurs  eft  aflez  bien  obferv^  ;  chaque  ol^et  y 
a  ta  teinte  naturelle.  La  figure  qui  en  fait  le  fujet  eu  encore  celle 
de  NoTcifïe ,  couionoé  de  feuiUes,  armé  de  deux  longi  jave- 
lots. Ce  jeune  chalTeur  a  fur  les  cuifli»  un  pan  de  draperie  rouge  j 
fes  ckauflures  font  de  la  couleur  du  cuir. 

Plavchi    CVIII. 

"Deux  Cignes  &  une  efpice  d'Alouette  faupée*  GaUr'ua,  Ce» 
oîTeaux  lacr£i  chez  le*  £g}'piieiUa  àoieat  pour  euK  remblém* 
d'un 


Plakchs    CIX. 

Une  petite  marine ,  avec  un  édifice  femblable  &  up  Temple  i 
&  pIoTieun  perfoanagei  paroiflant  s'y  acheminer ,  fur  Tinve 
Mtion  d'un  Ginie  ou  jeune  Homme  aâé  qui  le»  précède.  Deux 
de  ces  figures  portent  for  leur  épaule  un  ixàxta  qui  pour- 
loît  l»en  €crc  on  filet.  ': 

Planche    CX. 

Trois  Fragmeos  Toiu  le  mfaie  N*.  Sur  l'un  »  on  TWt  ua 
Génie  qui  tient  une  parère  entre  les  mans. 

Le  fujet  du  fécond  eft  un  Mafque ,  ou  une  efpke  de  Lainp« 
1  huit  mèches. 

Le  troifième  oifre  un  petit  Génie  qw  tient  un  vafe  inclini 
vers  U  Mrrf  ^  comsie  pour  «lolèr.  t 
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PiAHcazCXI; 

NaixîŒs  bIï  «ncore  le  fnîetd«  a  Tibleau  peint  fur  anir  ;  £c 
bonU  d'un  cadre  noir ,  arec  des  nyr»  blaticliM.  La  rpchen 
&  l'eau  font  repttfent^  d'aptti  natuie.  Le  jeime  Nardflé  a  Su 
cherenx  Uoadt,  conronnéi  de  £eurc;  la  drapvîe  qnll  étend 
derri^  lui  avec  grâce,  eft  rouge.  Un  peut  Amour,  à  la  clie- 
velure  blonde  ,  &  aux  aîles  verdàtrei ,  le  regarde  avec  cha- 
grin ,  &  en  Tenverfant  fan  flambeau. 

Noui  fommes  redevables  de  cette  charmante  compoûdon  aiu 
«cawioDi  de  CÎTÎta. 

Plahchi    CXIL 

Cette  Peinture  précieufe  ponr  le  colorii  &  l'expreffion  *  fui 
trouvée  à,Civita ,  renfermée  daiu  une  bordtiie  noire  &  rouge  « 
avec  une  raye  blanche  an  milieu.  Le  fond  de  la  coaleur  du 
ciel ,  rcpréfente  on  payfage  trifte  &  CkrhK ,  mai*  qui  n'en  cott- 
traite  que  davantage  avec  la  fcène  voluptuaufe  &  chaude  qui 
l'y  paffe.  Un,e  jeune  Femme ,  conronnée  de  pampres,  eAéten* 
due  de  (on  tbng  fur  deux  morceaux  de  rochera  ou  de  piene 
brute.  La  cymbale  peinte  en  rouge,  dtefiée  fout  elle,  indiqua 
luffilâounent  que  c'eft  une  Bacchante  endonnie  ou  qui  feint  de 
dornùr.  Elle  eft  prefque  toute  nue,  grâce  i  un  Satyre  ou  au 
Dieu  Pan  qui  foul^ve  avec  beaucoup  de  précaution  fie  de  lé-, 
gé^té,  nne  draperie  jaune  tjuilui  couvroit  au  moins  lachuts 
des  reiiu.  Son  attitude  juftifie  afllea  l'exufe  ou  le  Satyre  paroît 
abforbé,  &  la  violence  des  defirs  dont  il  laiffe  voir  des  figne» 
trop  peu  équivoques  &  estraordioairet  pour  tout  autre  que  pour 
«ne  Divinité  mftiqne. 

Le  lieu  de  la  fcène  eft  Inculte  &  fauvage ,  con&raiément  k 
une  coutume  reli^eufe  ob&rvée  pat  les  Anciens  ;  ils  abandon* 
noient  par  piété  un  cetvûa  terren  en  l'honneur  de  leur&  CK^ux 
Fij 
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■greAes.  Pan  ^  Sylnîn  &  les  autres  Dhniiîtét  de  cette  dalb 
kvoient  une  pièce  4c  terr^  qui  Itur  itoù  n>nlàcrée ,  &  qu'on 
fe  gardoit  bien  cle  cultiver  ;  tout  au  plus  y  laiiToit-on  aller  le 
b^il  pour  fc  tioBTTÏr  des  plantes  Se  hetbaga  qui  y  croiffotent 
fpoMtanéineiit.  Le  cofhime  du  Dieu  Pan  qu'on  appeUoit  laitu» 
ou  Catrvpuv  des  Nymphu ,  eft  id  fidèlement  obfetvé.  U  potu 
dci  cornes  ,  &«  des  pieds  de  bonc«  }  ce  qui  cvaâitilc  fou  int 
tient  aul&  de  la  nature  de  cet  aaioial  lafci£ 

P  L   A  H  C  H  E      C  X  I  I  I. 

ITn  Payfage:  une  nuITe  de  rochers  occupe  le  prenlcr  pba  } 
on  y  voit  aufli  un  gardeur  de  chèvre*  qui  les  appelle  \  lui.  Dans 
le  lointain ,  on  qiperçoît  divers  bàrimens  au  mîlien  de  U  mer. 

_       PlanchiCXIV. 

peu  de  Satyres  ont  it£  peints  avec  pins  d'iaer^  que  cetiû 
de  ce  Tableau  ,  trouvé  i  Gvîu;  l'expreffion  en  c  A  des  plut 
Sortes  ,  fit  l'ardeur  qui  anime  cette  figure  conirafle  parfaite- 
ment avec  le  calme  de  la  Nymphe  découverte  qui  fetnble  ior- 
inir  couchée  i  terie  Air  le  cdié.  L'attitude  de  cette  Bacchante  ne 
juftifie  que  trop  l'exiâfe  cinique  du  peilbnnage  qui  lui  eclève 
la  draperie  blanche.  Ce  Pan  ou  Satyre ,  n'eft ,  Ims  doute 
ifue  l'Homme  des  bob ,  ou  le  Singe  de  la  grande  eÇphct  que 
kl  Naturalises  nous   peignent  comme  les  animaux  lec  plua 

Les  Anciens  paroiffient  arsiv  m  me  forte  de  prfdileâioQ 
pour  le*  fu)cti  de  ce  gaue. 

Planche    CXV. 

Vue  d*  l4ii&i)»  i^fin»  ivffiques,  accon^gsà  de  deux 
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PlahchiCXVI. 

Ls  Ibjet  de  ce  Tableiu  .  découvert  auffi  i  Civita .  eft  al>^ 
folument  le  mèntt ,  &  traiti  avec  le  même  cinifme  que  ceini 
de  la  Planche  CXIV  :  Teulement  la  phyfionomje  du  Satyre» 
quelque  chofe  de  plus  prononcé  &  de  plus  hideux. 

Ces  fu)ets  unt  de  fois  répétés  (m  Us  monumens  aotiquet , 
ne  font  point  honneur  mt  Bacchantes ,  c'cfl  i-dire ,  à  la  mé- 
moire des  Femmes  initiées  aux  Orgies  mjrftérîeufes  de  Bacchus. 
U  paroit  que  ces  fêtes  étqient  dégénérées  en  occafiont  de  dé- 
bauche*  &  qu'on  s'y  adonnoit  &  tous  les  excès  de  la  luxure  ;  &c 
c'eft,  fiuis  doute,  pour  en  donner  une  idée ,  que  le*  Artiftes, 
dans  leurs  Tableaux  i  repréfentoient  ordinaiiement  les  bac- 
chante! aux  prîtes  avec  des  Satyres  ;  c'eA-ï<dire ,  avec  les  êtres 
qui ,  dans  ce  tenu ,  paffotent  pour  ne  garder  aucun  &ein  dans  lei 
plai^  phyGquei  dé  l'Amour, 

Planche    CXVIt 

Vn  tris^  Paybge ,  oraé  de  maifons  de  plaifance,  d'arbre» 
de  différentes  efpèces  ;  Tept  pertbnw^e*  aanient  la  fc^.  Deux 
cawrdt  TOguest  fur  l'eiui* 

Ff.ÀHCiii    CXVIIL 

Ce  Tableau  gracieux,  retiré  des  fouilles  de  Pompéia,  &  p^ 
fur  un  fond  cendré,  repréfente  un  beau  jeune  Faune,  dont 
la  chevelure  eft  blonde  ,  &  la  carnation  bronzée  ;  une  peau  rou- 
fjtim  couTie  i  peine  une  partie  de  fon  épaule.  Se  laiffe  k  nud 
tout  le  refle,  O'uim  main  il  lève  avec  précaution  la  draperie  fan- 
nàtre  d'une  fiacchaate  qn'on  diroil  endormie  if^uyée  contre 
»B|Mlaftre,  &  il  paroit  comme  en  extafe  à  la  me  des  charmei 
que  le  voit*  H  dérob«it.  Cependant  l'impteffion  qu«  fait  lof 
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lui  cette  Belle ,  ne  fe  laiffe  appercevoir  qîie  dans  (a  ytux  & 
dans  le  gelle  de  fa  main  g^whe.  Son  attitude  dtcente ,  &  on 
la  rapproche  des  fujets  pricédens,  efl  celle  d'un  homme  qui , 
dans  une  couiiè  rapide ,  Ce  voit  toat-i-couparrËti  comme  par  mi 
charme. 

',P  I.  A  N   C  H  Z      C  X  I  X. 

.  Un  Paj^age  ;  on  y  remarquera  wi  autel  pJacé  foui  un  arbre  . 
Çc  une  cfpâce  de  draperie  pUte  à  devenir  une  tente  fontenuc 
pai  une  longue  perche,  autour  de  laquelle  elle  eft  noute  en 
partie ,  &  en  partie  rouUe  autour  de  l'arbre. 

Planche    CXX. 

Celte  compoCtion  pleine  de  mouvement  &  d'ezpreffion , 
fut  trouvée  à  Civita  ,  peinte  fur  un  fond  jaune.  Le  lujet  eft 
encore  une  Bacchante  6t  un  Faune.  Cette  Femme  picfqnc 
nne  &  dam  les  plui  nobles  pr(^rti<»ii ,  efl  coMronnée  de  pam- 
pres; elle  a  de*  pendant  aux  oreilles,  &  un  bracelet  au  biaa 
droit.  De  la  main  droite  elle  tient  levé  en  l'air  un  grand  cer- 
cle de  bronse,  forte  d'tnflrument  à  l'ufage  de  Corybantes, 
qui  rendoit  un  fon  agr^ble  quand  on  le  frappoit  en  mefore 
avec  deux  bàtom  légers.  Une  draperie  violette  &  blanche  en 
dedans ,  la  couvre  depuà  ta  nailTanc*  des  cuifîes ,  jufques  fur 
les  pieds.  Ce  voile  eft  jette  de  hqon  ,  qu'il  fert  k  dérober  une 
partie  du  cinifme  du  Faune  galant  qui  boile  la  main  de  (à  com- 
pagne Ce  fécond  perfonnsge  ,  aux  yeux  lubriques ,  eft  coi»- 
lonné  auHî  de  pampre.  Une  peau  voltige  derrière  les  épaules,  lur 
l'une  defquelles  il  foutient  avec  la  mûn  nn  vafe  blanchâtre  tout 
rempU  de  feuilles  de  ^gnes>  Ce  giouppe  voluptueux  ne  porte 
fat  lien  dans  le  Tableau. 

Le  baïfer  galant  que  le  Faune  donne  à  l'aimable  BaccbanM  , 
rappelle  ces  deux  jolti  vers  d'Ovide  : 
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Gaudti  amaAt  &  iam  vioiai  fpcrata  volapiti. 
OfiaU  ial  tatnitiu  t  rix  ,  ah!  rix  ttur"  éigirt. 

Métam.  IL  V.   tij. 

Ine  de  joyc  *  iTefpiranM, 

En  BCtendinc  le  cnomciic  diûié  , 

L'AiDuit  btife  fani  tUOince 

La  main  de  VtiUfet  adoci  : 

Ceuctoe  k  bailu  vaui-il  1>  jonl^nccl 

Plakchi    CXXL 

Cette  Peintare ,  fur  an  fond  blanc ,  &  retirée  des  excava^ 
don»  bitea  à  Gvîta ,  reptéfente  un  jeune  Faune  ,  dont  la  ch^ 
velure  blonde  eA  trelTfe  irec  du  pampre.  Une  peau  rougeâ^ 
tre ,  nouée  en  devant  fur  le  haut  de  la  poitrine  ,  retombe  da 
defliu  lès  épaules,  &le  laifle  pTef<ine  nud.  D'une  main  levée 
en  l'ur  ,  il  tient  une  grappe  de  rm(ins  noirs  ,  ornée  de  fes  feuil* 
les.  De  l'autre  main  il  porte ,  appuyé  fur  fa  cuifle ,  un  panier  d« 
tùlins  de  la  même  couleur.  ParoiSant  fiiir  ou  plutôt  danferde- 
Tant  lui,  uue  femme  blonde  fit  denû-habillée  en  jaune  &  ea 
TÏolet,  les  cheveux  noués  avec  un  ruban  jaune,  &  couronnée 
de  mytthe ,  tient  dans  les  deux  mains  une  lyre  d'or  ï  cinq  cor» 
des ,  &  femble  en  tirer  des  Tons. 

Le  panier  de  raifins  peint  fur  notre  Tableau  ,  s'appelloit  chez 
les  Latins ,  Coriu  ,  Coriula  ,  d'oli  eft  venu  ,  Ëuis  doute ,  notre 
mot  fraaçois  CorhtiUe.  Les  rûlins  noirs  étoient  plus  que  lei 
blancs,  eAimés  des  Anciens,  qui  leur  fiippolbieat  plus  dedé^ 
licatefle. 

L'Artifle  a*  fans  doute,  vonlo  peindre  les  plufirs  de  la  ven- 
dange ,  qu'on  accompagnoit  ordinairement  dlnilrumens ,  comia^ 
il  (t  pratique  encore  aujourd'hui  dans  les  pays  vignoUe*. 
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Plamchb    CXXIL 

Cette  agriable  Figure,  irouvie  k  Ctvita,  8c  peinte  faf  nn 
Ibnd  blanc,  reprifente  une  joneufê  de  harpe,  Sambuciflriat 
'/àuAMeiaa,  Sa  cbcrelure  blonde  ,  ftpor^  fort  propreçient  en 
deui  fur  le  fommet  du  front ,  parolt  très-courte ,  6c  coupée  en 
rond  dertiire  la  idte.  Elle  porte  des  pendans  d'oreille.  Un  grand 
,rot1e  qui  lûfle  i  nud  tout  le  devant  du  corpi  infqu'aux  coiflei , 
s'élargit  &  s'élire  derrière  elle  jufqn'à  la  tête.  Sa  harpe  à  huit 
cordes  n'a  qua  deiut  branchei  peintes  en  or.  Cet  infiiument 
triangulaire  s'appelloit  Sambuea  ,  &  rendoit  les  Ions  les  plus  d^ 
licats ,  les  plus  propres  i  chanter  l'Amour  &  fet  plus  doux  pUi- 
firs.  Les  Connilânnes  8c  les  Femmes  galantes  en  faifoient  na 
olàge  fréquent.  Peu  de  cœuts  réfiûoicnt ,  fans  doute,  à  la  do«- 
ble  tmpreffîoa  que  deToieat  produire  fur  eux  un  inûrument  û 
tendre ,  &  le  coflume  fi  négligé  de  celle*  qui  en  joowent. 

PlAHCHE     CXXIIL 

Une  belle  Femme  vue  par  te  dos  ;  fes  cheveux  font  releWs 
■▼ec  foin  8c  en  noeud  fur  le  fommet  de  la  léte ,  8c  n'ont  point 
d'autres  omemens ,  k  la  manière  des  femmes  de  Sparte ,  ou  de* 
Tirtuofes  8c  des  filles  galantes  chex  les  Romun.  De  la  main  droite 
dte  foulère  jtTec  grâce  un  pan  de  draperie  verte,  dont  une 
parde  etl  fontenue  At  retombe  par-detTus  fon  bras  gauche.  De  la 
main  de  ce  même  cd té,  elle  porte  un  plat  orbîculaire.  Cette  âgure 
académique  (êmble  courir  ou  danfer. 

Oeft,  fans  doute,  une  femme  confacrée  au  Culte  de  Bac- 
àna ,  fiufant  une  libation  dan*  le  coflume  nCté  pendant  les  or- 
gies Bacchiques ,  où  il  fe  pallbit  des  choies  très-peu  édifiantes. 

Cette  Paatare  non*  vient  de  Cirita. 


Flahchi  CXXIV, 
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P  L   *M  C  HS     ex  XI  V. 

One  PemiBe,  peinte  demi- nue i  ùa  ua  champ  )uitt,  a 
let  cheveux  châtaini.  Sa  draperie  pittorefqie  eft  do  couleur 
violette.  Le  panier  de  £enre  &  ia  fnàa  qu'elle  porte  det  deux 
maini,  eR  peint  enofier.  Elle  a  pour  chaufTure  des  efptcet  da 
cothurnes  de  peau  de  bâtes  fanve*.  Les  counoiei  de  fei  fan- 
dalet  font  rouges. 

Cette  figure ,  qui  reprifenie  TraiTemblahleiiMnt  une  Bacchante 
£ùiani  une  o&ude  an  Dieu  du  rùûn ,  a  é^  rctiiée  de  Pompéia. 

PtAHCBX    CXJCV. 

Cette  aam  figure ,  ijai  nocB  vient  du  mlnw  «idro»  qM 
b  précédcate  »  lui  reficoiblc  parteemeu ,  £  ce  n'efl  qn'ell» 
a  des  cercle*  d'or  au  poignet ,  Bl  ({n'eUe  porte  cMre  fai  mm» 
une  catTette  d'une  forme  iaéguliàre  &  coloriie  en  rouge.  C'eft 
peut-être  une  petite  toilette  poriaiiTe  ;  &  en  efiiet ,  notre  figui* 
eft  reptérentée  dans  un  négligé  qM  fcmUe  juftiâer  notre  con- 
jeâure  ;  eUe  eA  k  peiae  rfitue  i  (tt  cheveux  flottent  bm  ordre 
fur  r»  épaules. 

On  pourroil  prendre  «afi  ce  pedt  meuble  pow  cette  petite 
arche  qui  renfennoit  let  chofet  facrées  i  Tufage  de*  Ptétref- 
fè>  de  Bacchut ,  pendant  les  Sm:rifitu. 

PtAHcm    cxxva 

La  Femne  qui  âùt  le  fnjet  de  ce  Tableati,  découven  &  GHta, 
&  peint  lur  noir ,  a  les  cheveuK  ^pan  &  comonaés  de  René 
ou  de  quelqu'autres  plantes  entre- néUcs  de  petites  leurs  blan- 
ches. Une  bandoulière  de  peau  cache  me  partie  de  fou  fein. 
D'une  main  elle  tient  m  tytfe  orné  d'un  nceud  de  lubam 
louges  :  de  l'autre  >  elle  pone  tac  cTinbala  jante ,  g/uvi» 
Tomt  V.  G 
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de  grelot*.  Elle  i  des  cothurnes  aux  pieds.  Cette  figure  noUe 
eft  reprifentie  eti  aâion'de  daoler;  une  draperie  rené  £ten- 
doe  derrière  elle ,  &  jutques  par-defTus  la  téie  ,  lemMe  indi- 
quer la  r^idité  de  les  nouvemens  :  Salatu  Zoms. , . .  piSU 
'^pinSa  vtjhtttt.  Ce  ne  peut  être  qu'une  Bicchame  en  exercice. 
DeiHt  Ten  d'Ovide  completteront  notre  eipUcarion  : 

Piâara  ftltt  itgi  <  trinatit  folvtri  yiitat , 
Sthatom*,  BttiMuifraiiitattifiimtrt  Thjifiit. 

lUtuu.  iV.  T.  6.  &  foi*. 

PiAHCHiCXXVIL 

Cette  Figure  demi-nue ,  tronvie  1  Pomd  avec  celle  du  nur 
tatro  qui  fuit ,  pourroit  bien  itn  encore  une  Bacchante.  Sa 
draperie  louge  en  dehors,  blanche  en  dedans,  eu  jettie  avec 
grâce,  &  indique  avec  beaucoup  d'intelligence  les  mouvemens 
4e  la  danlênfe.  Dans  un  pan  de  cette  dra^ie ,  elle  porte  des 
,  £uît>  ,  &  dan*  (a  main  un  rameau  garni  de  feuillet ,  de  £enrs 
Se  de  ftutti.  Nous  aroni  déjà  provenu  que  Bacchus  n'étoit  psi 
Hsnlement  le  D(«u  des  vendange* ,  il  prâàdoîi  encore  aux  fruits , 
dont  on  lui  ofiroït  les  prémices.  On  pourroit  direanfli  que 
notre  figure  reprifente  Pomone ,  divinité  des  Tofcaas,  qw  veîK 
loît  fut  le  fruit  dont  elle  portoît  le  nom. 

Plahchb    CXXVIIL 

Cette  Femme  vJtue  de  rouge  âc  de  violet  >  avec  autant  de 
modeltie  que  la  précédente  en  a  peu  ,  porte  fur  la  têt*  un  vafe 
de  ta  couleur  du  cuivre ,  Si  des  bords  'duquel  retombe  un  pan 
de  Aqierie  rouge.  Se*  cheveux  font  trcffés  avec  une  bandelette 
blanche  ,  &  des  fleurs  de  la  même  teinte.  Ses  chauITures  Tont 
vertes.  Le  tyrfe  orné. de  rubans,  qu'elle  tient  à  la  main-,  ne 
lailTe  aucun  doute  fur  fon  état  j  c'câ  mu  Bacchante,  on  une 
feminedeUâiiKdf  fi 
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pLANcai    CXXIZ; 

Cette  ïîgQre ,  ainfî  que  le*  deux  linvmtet ,' 
encore  au  lerrice  de  Bacchus.  Les  deni  premifcm  ont  éti  dé- 
couTertes  &  Stabia.  Celle-ci  eft  pebie  fur  un  fond  blanc ,  la 
tCte  couronna  de  lauiien;  fen  long  Tttement  eft  veid  ,  f«n 
manteau  de  deiTos  efl  rouge.  D'une  nuùn  elle  l'appnye  à  une 
[»que  rufllqtie ,  en  à  un  tyrfe  d^nilU  de  fes  oraemens  :  elle 
porte  fur  fon  autre  mun  un  plat  chargé  de  difCèrcnt  objea, 
dont  on  ne  peut  rien  conjeâuRr  ds  vraifemblable.  ' 

PiAMcn'i    CXXX; 

Celte  F^re ,  compare  de  la  précédente ,  &  peinte  fur  k  . 
m&ne  champ-,  eft  anffi  couronnée  dehnriers.  Elle  cftTitiM 
de  verd  &  de  rouge.  D'une  mûn  elle  tient  un  candélabre  ,  fx. 
de  l'autre  une  cymbale. 

Candtlahrim.  (  dit  Varron  )  epptlUauT  ioau  in  qia  figtioMt 
candtlam.  La  matière  des  chandelles  étoii  de  la  cire  ou  de  k. 
poix  ramaflïe  autour  d'une  mèche. 

PiAKcaïCXXXI.     ,, 

Cette  autre  Figure,  tranvée  à  Portici^  peinte  fur  un  fond 
brun  ,  dans  un  cadre  jaune  ,  a  la  chevelure  blonde  ,  &  le  vête- 
ment verd.  Elle  tient  dans  fes  deux  mains  une  double  cymbale 
attachée  avec  un  ruban.  Cette  Tirtuofe  étoit  du  nombre  de 
celles  qu'on  nonunoit  Cymbalijb-ia^  elles  étoieni  appellées  alnfi 
dans  les  feftim.  Ovide  donne  ce  çoofeil  dans  foa  Art  d'ùster  : 
Difn  tU*n  Japliti  giailla  aoUia  palm» 
Ytntn  i  («avmiiatt  daUiii»  itla  joâi. 

An.  Am.llL  }tT-  ' 
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PLÀHCHE     CXXXII. 

Le  &]«  de  ce  TableM  d<  Portici,  eft  un  Silène  ;  il  eH  «ffit 
fur  une  pierre  quarri  qui  bit  partie  d'un  bïtiment  ;  il  eft  nud  , 
i  l'exception  d'un  pan  de  diaperie  verte  qui  lui  pafTe  for  Ie> 
Guiffes ,  âc  lui  fert  i  appuyer  plni  moUemeàt  Ton  coude  fur  une 
efpto  de  botfleau.  U  tient  d'une  tuain  un  Taie  à  deux  aoTes, 
dont  le  pied  pôle  fur  (oa  genou.  Une  jeune  Femme  debout  fic 
Tâtue  de  verd ,  lai  rerle  d'une  outre  une  liqueur  qui  ne  peut  £tr« 
que  du  vin.  Tout  le  bas  du  Tableau  a  beaucoup  fouffert.  Cetta 
compofition.  eft  agriable.  La  phyfionomie  du  vieillard  fur-tout 
eft  pleine  d'expreffion  ;  il  lètnble  boire  des  yeux  le  iut  de  U 
trnlle ,  il  mefure  qu'il  tombe  dans  fa  coupe.  La  jeune  nymphe 
lemplit  fon  nùiùftire  avec  une  dîgùté  mêlée  de  grâces.  Le  cou* 
traâe  de  ces  deux  ^uiei  eft  parfàiteoKnt  bien  liulî. 

Plakchi    CXXXIIL 

L'Homme  tout  nud  &  couetié  à  terre ,  peint  fur  ce  TaUeait , 
dfcouTêrl  à  Pompeïa  ,  eft  probablement  un  Faune.  Le  vafe 
dont  il  fc  fert  pour  boire  ,  &  qui  a  la  forme  d'une  corne  d'ani- 
mal ,  autonfe  notre  conjefture.  On  prétend  que  cet  fortes  de 
vafes ,  qu'on  appelloii  JUii ,  furent  les  premiers  en  ulâge  parmi 
les  gens  de  b  campagne  ,  &  les  habitans  des  forêts.  Ces  pre> 
migres  coupes ,  oiFenes  par  la  Nature  ,  &  dans  lefquelles  noi 
premiers  ayeux  ,  les  Germûns  &  les  Gaulois  ,  burent  pendant 
long-tems  ,  n'étoient  pas  ,  fans  doute  ,  aujE  commodes  que 
les  vafes  imaginés  dans  la  fuite  ;  mais  an  moins  elles  atteftoient 
llnnoc^nie  fimplicité  des  Hoonfies;  qne  n'en  font-ils  reftés-U  l 
Les  Hommes  buvant  dan*  des  raies  de  cornes ,  -raloient  bien , 
lans  doute ,  leurs  enfàas ,  dont  le  raffinement  coupaUe  donoi 
lieu  «n  excis  qne  leur  reproche  Javenali 
•  •  ...  1  Vitrto  Mh  ilU  Priapo. 

Sat  «.  V.  9  r. 
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Les  Fitni  ptnes  ,  ^DriUvpota ,  dnrmt  fûre  regretter  aux  hoa- 
■êtes  gem  Ici  ancieni  Rlii. 

PtAMCHEiCXXXIV.CXXXV.CXXXVL 

Cei  iroU  figarei  d'Apollon  peinte*  fur  un  fond  blanc,  ont  été 
trouvées  i  Civita ,  nuia  en  différent  endroits.  L'un  de  ces  trois 
ApoUons  tient  à  la  main  l'archet  de  là  lyre^  qui  n'étoit  auti« 
cbofe  d'abord  qu'une  patte  d'aninut ,  un  pied  de  cbèrre ,  par 
exemple.  LHvoite  ne  lui  fuccéda  que  long-tems  aprit  ;  &  quand 
tes  Poètes  parlent  d'archet  d'or  ,  ce  n'eft ,  làns  doute ,  que  m^ 
lapkoiiquement.  Quelquei-uni  ont  pouffé  cette  figure  de  Rhé- 
jhoriqne  beaucoup  plus  loin  ;  on  trouve  dans  Suétone  cette  ex- 
preffion  :  PUQra  lingua  ;  &  cette  autre  dans  Silîus  luUcos  :  Pit^ 
mm  raiù  ;  fans  doute  pour  inlïnuer  qu'tui  pilote  doit  diriger 
Ion  gouvernail  avec  art ,  &  le  mouvoir  avec  mefure.  Le  pltc» 
tmn  de*  Anciens  avoit  anffi  quelquefois  la  foime  des  dents  d'un 
peigne  à  cheveux. 

....  Irifo  (ebBino,qiiî  ciifpet ) nwn'TiMIiir pdht  (Ivrls 

>  ■  . .  «  InfiBi  ftS'im  iaittu 

OtU»,  Miuin.VI.  TO. 
Les  Anciens  appelloieot  l'archet  de  leur  lyre ,  Crijpans  Hd^lia^ 
pulfabuium  ,  &  plus  contmunément  ^PltSnim  ,  c'efl-^dire  ,  Haf- 
lella ,  ou  Hajlula ,  undt  e'uharx  modulauu  ,  limuùpn. 

Quant  au  Corbeau  perché  fur  le  coovercle  da  trépied 
d'Apollon,  la  Mythologie  nous  apprend ,  que  le  Dieu  de  la  lyre, 
amant  de  Coronis  j  rendit  ce  jaTeur  emplumé ,  noir,  de  blanc 
qu'il étoit  auparavant;  pour  (e  venger  des  Hax  rapporta,  des 
caquets  ii^uneux  qu'il  lui  fit  fur  l'infidébti  de  fit  naitieffe  ; 
punition  trop  douce  pour  un  délatevr  ;  mais  les  Anciens  a« 
vouloient,  fim*  doute,  exprimer  par  cette  métamorphofe,qn» 
la  noirceur  d'ane  de»  jettt  «Œn  vils  pour  f<  bvrer  k  ce  médcr 
odieux. 
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PtAHCHBs  cxxzvii.cxxxvni.cxxxix. 

Cej  trou  arnm  Fragmens,  tronvis  au  même  endroit,  de 
h  même  manière ,  &  peints  fur  le  mSme  fond ,  repr^rentent 
trois  Femmes  alfifes  &  paifùtement  refTemblantet.  Leur  ha» 
billement  vetd  efl  affujetti  par 'une  efpèce  de  ceinture  violetic  : 
Zona  imis ,  fifiU  peSaralû, 

Sic  UTtii_finpl»  IttSaaut  ylnS»  pajn'Ifat. 

Camle ,.  LXFV.  *  f- 
Fafcia  enfnnutiomium  tomptfn  papiBas  t 
Uî  fit  junl  copiât  nafiia  i  tigaifut  manai, 

J)Unial.xrV.4jA. 
lUpprocbons  de  ces  autorités  un  paflage  de  S.  Jer&me ,  de  Vit, 
,  Sutpic.  Papillr  fiifc'uilu  eon^rmuatur  Sr  erijpaati  ei/igido  an^f- 
tàus  peSti    arSjiur. 

Deux  de  nos  figures  ont  dans  les  mains  un  léger  ruban  vio- 
let, efpéce  de  lacet  pour  tieflêr  leur  cheveax. ,  fafe'ut  er'ui4ts. 
faJJioU  (dit  Vanon,  IV.L.L.Ï9.)  gudeapillimin  capiu  coUiprtaU 
La  draperie  qui  recouvre  leurs  cuiÛej  ,  eA  rouge.  Les  chaul*- 
fures  de  la  première  figure  font  ronges  auSï.  Celles  des  autre* 
font  noire*.  Toutes  trou  ont  des  ceicles  d'or  au  poignet. 

Planchk    CXL. 

L'original  de  cette  Planche  renferme  fept  fragmens,  trou- 
réi  tous  enlemble  à  Portici ,  dans  le  même  lieu ,  &  peints 
fur  un  fond  bleu.  Ces  fept  figures  font  reprélentées  debout ,  cha- 
cune au  haut  d'une  colonne ,  d'un  rouge  foncé.  Ce  funt  comme 
autant  de  flatues  peintes  dans  une  attitude  danfante.  La  pre- 
mière &  la  ttolûime  font  deux  jeunes  gens  nuds  ,  les  épaules 
couvertes  d'un  manteau  violet,  la  tête  ombragée  d'un  cafque  : 
ils  font  armés  d'une  pente  pique  ,  &  portent  un  boucUer.  On 
pourroit  foupçonoer  qi^ijt  exécutent  la  daiilê  pyrrique.  Peut-lin 
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font-  ce  deaz  Curetés  oit  Corybanies  qui  frappent  leur  bauc&er 
pour  hiTe  du  bruit,  &  empêcher  qu'on  n'entende  le*  crit  da 
Jupiter  nouveau  né  ;  ce  qni  leur  a  fait  donner  par  Orphée  le 
nom  de  Mricrtpts.  Cependant  les  Curetés  s'habiiloieat  en  fem- 
mes ,  &  ici  ilt  font  prefque  nuds;  pent-jtre  danfent-ilt  ce 
qne  les  Anciens  ^pelloîmt  Ginnopedica.  La  figure  d'en  bas  aflez 
modeflement  drapée  en  ronge ,  depuis  le  bout  des  [ùeâs  jufqu'au 
haut  du  col,  ytjlù  lalûjh,  a  une  mammelle  découreite  ;  on  poor- 
roit  la  prendre  pour  une  Amazonne.  Elle  tient  i  l'on  bras  une 
cfpèce  de  bouclier  oval ,  dans  le  genre  de  ceux  des  Saliens; 
ancUt.  Le  plus  lùr  eft  de  s'en  tenir  à  ce  paffage  d'Apulée , 
Métam,  X.  PueUi  ,  putUteqiu  ,  vireiai  fiortntts  etiatalâ  ,  forma 
confpiaù  ,  vejU  nhldi  ,  Incejfu  pfiuofi  ,  ^acanicam  faluiuet 
fyrrhkam. 

Les  quatre  antre*  figures  font  des  femmes ,  Têtues  de  ronge  ; 
la  tète  conronnée  de  feuillages  ,  &  portant  des  corbeilles  ou 
baffins  remplis  de  différens  objet»  trop  vaguement  repréfentés  , 
pour  qu'on  puifie  les  fpécifier.  Ce  font  peut  être  des  Cantpho- 
res ,  dont  nous  avons  déj^  eu  occafion  de  parler  ;  c'efi-^-^re , 
des  vierges  conracrées  au  fervice  des  anteb ,  &  chargées  d'y 
porter  les  oiFrandes ,  qui  n'étoiem  fouvent  que  les  prémices  des 
pToduâîons  de  la  terre  ;  ce  qui  pourroit  &ire  conjeâurer  que 
ces  fept  figures  appartiennent  au  culte  qu'on  rcndoit  kRIua, 
«n  i  )a  grande  mire. 

Planche    CLXL 

Ce  Tableau  &  le  fuivant  ,  couvroient  deux  tnunillet  da 
même  appartement  àdivita  ;  ils  font  peints  fur  un  champ  d'azur, 
&  renfermés  dans  une  bordure  rouge  ornée  de  rainures  jaunes. 

Cette  Peinture  nous  ofie  pour  fujet  les  trois  invemeurs  de 
la  Médecine.  Apollon  efl  [vefque  nud ,  k  l'exception  d'une 
draperie  coloriée  entre  le  rouge  &  le  verd  ;  il  eft  couronna 
d«  laurier,  &  porte  i  la  main  un  lamcan  du  même  atbuflt^' 
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n  deat  le  bns  iitàt  ]evi  pir-deffut  ia  tête ,  &  t'appaye  ia 
l'autre  fur  une  lyre  qui  a  poar  fupport  le  couvercle  d'un  tré- 
pied. Cette  courtine  a  &ii  donner  à  Apollon  l'^tbete  de 
CoTWÙpount  i  elle  eft  rouge  ici ,  fani  doute ,  pour  rappellec 
que  le  raincjueur  de  Pithon  fit  icoKher  et  ferpent  ioorme, 
Ôi  couvrit  de  fa  peau  le  trépied  Tacri. 

La  lyre  ne  CMvient  pu  feukmeat  au  Dieu  de  l'Harmoûe  \ 
Ict  Anciens  U  donnoient  encore  pour  attribut  a  l'inTenteur  de 
h  Médecine ,  comme  ua  Tpécifique  dont  ili  &ilbient  nTage  arec 
iÎKcit  da»  la-cure  de  plufieun  maladies  :  peut-fitre  auilî  vou- 
Iu»«n  pat  c«t  eiabléme  «  avertir  Ls  Médecina  d'être  toujours 
d'wcotd  avec  la  Nature ,  d'étudier  féa  loîx ,  la  «arche  de  Ce» 
procédé*!  pour  y  conformer  leur  tUorie  trop  ibuventmeur- 
triére ,  quand  elle  t'en  écarte. 

iEgtHHs  a  voulu  refiraindre  Jc  poavoir  d'Apolloa ,  il  n'en  £ût 
qu'un  Oatl^.  jipolU,  dit -il,  arten  (4)  oculatiam  MtteU^ 
àmêmprmiu  fieiti  lans  doute  parce  que  le  Soleil  étoît  appelle 
l'tfi/  A  moadt  I  car  les  Andens ,  an  £aiiâat  faonoeur  de  t'iu- 
ventVHi  6»  la  Médecine  à  ApoUon,  n'ont  au,  fai»  doute ,  que 
l'inteMioa  d'cipriinat  riaâuence  du  Soleil  Tar  la  température 
de  l'air  ,  dl  fur  la  iâaté  dei  corpa  doaf  l«t  diâéreutcc  failbai  da 
l'année,  fl  Te  peut  ai£  qu'd*  deat  cm  devoir  atuibuer  au 
Pwu  de  ia  kinière  . 

Ptr  tmm  rUtt  omnla  Ttltt. 

Ovide,  Mâcam,  IV.  S&7. 
la  cure  des  fiuda£ei  daa  jeux  qn'ds  regardoient  comme  uns 
grande  aflliâion  ;  la  cécité  éloït  pour  eux  une  punition  divine  ; 
flc  ita  ne  mcttcàent  (sera  de  dtffiéreace  entre  la  perte  de  la 
vue  fil  call»  de  la  vie.  Lea  Egyp(icn>4«préf«>itoient  Ofitia 
(c'^it  tant  Apollon  va  k  Strieil ) ,  To»  l'Hyeroglyidie  d« 
fffil  droit.  Anfi  il  eft  des  Ancno  qai  ptétendent  qiM  les 

la)  Da  MioUitoi  laiHtttet  ^'U  Ciut  4iic  Oramlaria»  nc^ 
•M«a. 

piemiett 
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|>Tettiîen  Médeans  furent  ^  OcuIîAes.  LeiGflus  «dwoieBt 
une  Minerve  avec  l'épitbite  de  OptUete,  oa  Ofulmiiidt, 

Pris  d'ApoUoB  cA  k  Centaure  Ctàton  ;  le  poil  de.ta  pante 
de  foa  coTpt  qai  apparrimi  à  ia  nature  du  clieval ,  e(t  n^dii*; 
une  peau  d'un  jaune  foiKè  hii  tknt  fie^i  de  manteau  attacM£ 
fur  fbn  épaule.  Il  a  une  mûn  appuyée  ûir  un  bâton  noueux  ;  de 
Tautre  main  U  tient  ^  paqliet  de  plini«s,' 

Quelque*  Mythologues  conjeâurent  queCbùon  tient  k  la  foi» 
.  de  ia  natnre  de  l'homme  &  de  celle  du  cheval ,  comme  in- 
venteur de  la  Médecine  humaine  &  véiérinûre.  On  lui  fait  \vm- 
neur  le  ^Ins  «onunonément  de  la  Chirurgie  &  de  la  Botanimie  ; 
«•  deux  firieocei  n'en  fidfoient  qu'une ,  &  éteient  exercée*  pat 
le  ra^mehomme  qiiiguériffott,'J&r«  ^Mf/ieamrMij')  commt 
«n  peut  le  voir  dont  Mom«re.  D'oii  on  a  conclu  que  Tan 
chirurgical  étoît  antérieur  à  b  médecine.  Sans  djfpuief  ici  fuf 
kar  prétéance  ,  k  plus  cert^n  eft,  Tarn  doute,' de  croire  que 
d'abord  l'an  de  guérir  fe  lèduifbii  à  U  DiéttNyu*, 

La  trwfième  figura  efl  Ë&ulape ,  qui  paffe  commuhément 
peur  l'inventeur  de  la  Médecine  CiiniqM;  il  eft  repréfent  éaflii 
»nr mi  coniBn  Verd,  parce  qu'il  eft  le  premier,  dit-ort ,  qui 
Tifiu  les  maladei  dans  leur  lit.  Il  porte  une  longue  barbe , 
confonnémenc  au  proverbe-,  jeune  Chirurgien,  vienx  Méde^ 
ciil,  U  pofe  la  main  fur  un  bâton  ,  fane  douta  pour  artriir  les 
rainifbes  de  la  fanté  de  s'appuyer  toujours  fur  l'expérience.  Il 
ferme  fa  bouche  avec  le  doigt  index ,  pour  infmuer  que  las 
devoir»  d'un  Médecin  ne  confiftent  pa»  à  tenir  de  jolis  propos  à 
fcf  malades ,  mais  à  étudier  la  maladie ,  &  à  ne  point  révéler 
ks  lêcren  qrfon  eftob^  de  lui  éoiifier.    . 

An  milieu  dat  m>i»  perfonnages  de  notfe  TaWeau  ,  eft  une' 
colonne  peinta  en  porphirc ,  &  deffus  un  trépied ,  dont  la  cou-' 
leur  imite  le  bronze.  Ce  trépied  n'eft  pas  placé  ici  fans  raifon. 
D'abord,-!!  peut  avoir  rapport  aux- ordonnarieet  du  Médecin' 
qui  font  comme  autant  d'oracks  pour  le»  malades  qui  le  con-' 
fi*eiit  on  iremfclant.  Il  peut&ir*  àllufion  aulB  aux  Pmho/lict 
Tenu  y.  jj 


(«) 

^'tiD  VlUÊ^lh^nàà/im  fçù  nrer  de  (et  obicmtiini«  8c  qnï 
trop  Jonreai  degMrfiu  ta  conje^ircc  bnMàiti.  Htàxi  1  cette 
dliforie  dn  népfed,  applkjBie  k  la  MUdcdas .  &  dérdoppée 
4aM  tan*  fd  ditiîli.  «tt  d'noe  tufiefle  diMpiram;  now 
«'«no*  pu  le  cownge  «W  bom  y  wr4t<c  plus  Ivig-mtc. 

L«&}eideM  Tablait «ft  um cfrànonic  iRGtie  «ftrboanear 
id«  Bftcchtii  :  ixT  H  fi^e  dont  l«*pw4>  fi»t  pwiBi  «  bronic, 
& <|tw  recDHVTt  m  tepb  ret<l,iiMFeBaaNi  sftjt&Te  sumIcAc» 
mat  drapp^  de  Cnrfw  CMilaun.  D'une  mais  «&  Mad  w» 
(ttMr«;  de  l'xHinj  eJle  tirat  iw tj^c ;  «Us  feilsAi  oouwimi 
^  niw  aune  ïevow  4cboiit,  dent  U  dievdire  cft  «««el*^ 
«es  de  £iuUfa^  .  fie  de  peiiwi  fleurs  Uwcbe*.  Elle  poite  conac 
«n  pt«  fw  là  pwv  Lit  deux  «mm  f  esunes  derriire  (otÊ. 
coefiies  de  inâne,  L'nse  d'ellei  psrte  im  tyric*  âil'eiMtaua 
iMiSs  conrert  de  divm  «bjett  qpu  k  rataTais  tet  iei'odj^- 
jmI  en  ou  «adwît ,  n*  ftnset  pa*  dt  "dîfliigacr.  I^an  de»- 
periet  foBt  de  dUUrentft  «>«lt«(S(  &  d'am  ion»  diffbenac. 

Le  vmfiaoge  de  ce  Tableau  &  dn  pricUaU  •  naus  aappdlc 
q»e  la  mj^thslogîc  aonme  aii£  Bacdun  m  naoïbn  dn  inriR- 
cenn  de  bi  MUecine.  Le  ^en  dei  Bnrews  l'teùt  en  mime 
icnit  dei  laaUdei. 

f  LA.it  cmx    CXLII 

Cette  Peintore ,  fut  m  ^>tMp  ro«yt .  t»nr^  dam  kt  «x-^ 
caraiiaiu  de  Grîta*  upriTeate  l'iasinew  d'm  a^oneiBat, 
dont  rardùieâute  affe*  'méga&ttt ,  <ft  colanie  ae&  en  toagr. 
Sur  un  Ji£ge  qui  a  U  fome  d'm  niboniet ,  &  ipii  eft  peint  en 
mita] ,  garai  d'aa  oottOia  vcrd ,  &  accompag^  d'an  ofabeaii 
de  la  cosleur  daboit,  eft  affiAnae  Fniiie,  ^aMlacben- 
bire  Uood^  çft  fiiaAaiit6»W  HB  vwle  xonss}  file  «A  MVlt 
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«vA^p^  fHC- draperie  de  1«  mène  idRH  ;  mni  d'us  ftoeSi 
trmffarttutt  L'attioide  de  ceitt  fi^re  «qirinie  pariaiteoieni 
la  wiMitarioa  ;  on  letzonTe  ici  cette  belle  GsapïxîU  aodqae  , 
UNiCfliu  niirààeVait.  Poir  pcn  ip'on  arr£te  la  Tne  liir  cette 
figpu*  plaÏM  de  noblcfle  Sc  de  v^iiti,  on  le  ftnt  piattri  du 
caraâiM  gtare  fépxndu  fui  fa  phyûanomic  On  tombe  inlcn- 
fihUiweat  dane  la  doace  rfrrene  oli  eUe  parott  abfodtie  ;  oa 
(t  McaeiUc  avec  «Ue ,  &  on  fent naître  en  Toile  goAt  delate- 
ttaite.  Ija  fioftome  de  ce  p«£aaaagc  fembkiott  iadKjaer  ma 
ftouat  fid  lande  Un  Ut.  S»  cbereiiz  pvoifient  cosune  coeffib 
de  ntût, 

F"''-'rijr'  «naii  atratsm  ingfntitmt  ùnglMt 
SiVlI.  «£. 
dit  Juvenal»  en  r^Y>cbant  aoz  Hominet  de  Ton  tenu  leort 
naaaSL  leurs  coQumes  cff&nùné»;  lefqiKb  &  coefibient  comme 
les  femmes.  Un  Satyrïqoe  moderne  feroit  en  droit  de  £dre  1« 
mtoM  re^oche  aux  femme*. 

La  nndité  des  pieds  annonce  le  plus  grand  négligé  *  ou  Inear 
un  fàcrifice  anqnel.  on  b  prépare,  Ijtt  Vefiale*  &îlôient  le  fer-' 
vice  dn  Temple,  &afiîftoienta«aABtelsnuds  pieds.  Le*  Anciens 
fe  déchantaient  avant  d'entrer  dans  les  Saints  tieiia.  'I>Ris  le*  ca- 
lamités pubfiipies ,  aux  fiinéraillet ,  on  marcboit  luids  pieds  aux 
proceffio»,  9t  cotte  cvutiune  rc^jîemfc  eft  eacwfr«Menée  d« 
nos  jours.  Pyùagom  ttkgt  ^d'om  feii  oaA  fieia ,  ^and  on 
to  fes  prières  à  bi  DhriiM.  Le  reeneiUcMRnt  de  aotre  figure 
annonce  peut-être  qaêkfBt  flkwb  înttnàoa.  Cependant  nous 
ne  pourrions  concilier  cewe  coMJeâim  avec  ce  pnAtge  cnrieMC 
de'PIfaie  ,  XXVIIT.  6.  npStts  atunh  gmdiu  ànfmd. , .  etowv 
<•  fatrù  vatîfvi  Jbmë  mâdè'  êKur^t!. 

fLxn  eut    CXLIV. 

Une  Scfene  domeltique  eft  le  fujet  de  ce  Tableau,  décou« 
Tert  à  Qviu,  rcnienné  dua  tme  bordure  mêlée  de  n<nr ,  de 
Hij 
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blanc  &  ie  tovjgfi:  Dans  llnténear  d'une  chambre  ï  onroît 
dëui  Femmes  vfcue*  &  chaufTées  de  blanc.  Celle  qui  cft  de- 
bbut»  le  coude  appuyé  Air  d&  bandelettes  rouges,  porte fiir 
lâ  léte  une  coefTtiTe  bhnche.  Elle  femble  adrefler  la  parole  à 
(i  Compagne  aJlîle  en  travers  fiir  un  Ut ,  dont  la  coaTennre  eft 
verte.    Cdie'-c]  tient  dans  (a  tnaÏR  ,   pofie  fur  Tes  genoux  , 
«n'vare  de  métal  qo)  a  la  forme  d'une  bouteille.   Son  antre 
bras  nud,  &  orné  d'un  bracell!t  d'or,  efl  appuyé  fur  le  bout 
du  lit.  La  figure  debout  cft  prdnbtement  celle  d'nn«  eTpècede 
Atnme  de  chambre  qui.  allîfte  au  lever  de  fa  m^treflê ,  &qui 
la  fert. 

Peut-être  ne*feroit-iI  pas  tout-i-fàit  hors  de  la  vraîfèmblancs 
de  reconnoitre  ici  Phèdre  &  fa  nourrice,  ou  fa  confidente. 
C*efl  ainfi  que  Senéque  petnt  cette  Reine  inceftueufe ,  le  rele- 
vant pendant  la  ftuit ,  pour  s'abandonner  i  tous  les  écarts  d« 
ton  imagination  égarée  par  Ion  àmoùr, 

........     .    .    .    nçincnroni ,  cbêrefEnone, 

Je  ne  me  fouijcni  plut ,  nu  fbrcf  m'ilunionne. 
Met  ynut  font  iUiwIi  du  jour  que  je  icfoi. 
Et  mei  genoux  iicmbUns  fe  dérobent  loui  aoL 

KidM.  Hicdie,  Se,  III,  Aâ.t 
L' Auteur  de  ce  Tableau  poorroii  bien  attllî  avoir,  eu  en  vue  un 
fujet  tow  oppofîL  On  ne  fsauioit  nier  du  moins  que  fa  compofi- 
tion  n'ait  beaucoup  de  rapport  avec  la  fonge  de  la  çHafte  Pénélope, 
décrit.par  Homcre  ,  au  Livre  XVIII  de  fon  OdyS'ée.  La  bonne 
Knétope  crut  voir  en  dortsant  Minerve  qui  lui  apportoit  un 
vale  de  parfums. précieux,  de  ceux  dont  faifoii  u^ge  Vénus 
elle-même  ;  efpèce  de  hii  tpà  devoit  rendre  la  frai.cheut  à  fet 
îoues  tiétries  par  le  chagrin  ,  &  décolorées  par  les  larmes.  L'ait 
de  modeftie  6c'de  fagel^e  qui  .caifâérifeiiotrfr .figure  ^  femhlft 
^puj'er  cette  dernière  explication. 
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Plahchi    GXLV. 

Ce  Table»],  découvert  i  Civita,  peint  fur  un  fend  blanc  ; 
lepréfente  d'abord  un  Homme  aâii  (ur  un  ûigc  qui  parolt 
ployant ,  8c  qui  imite  le  bronze.  Ce  perfonnage  a  le*  cheveux 
conm  &  bruns.  Le  manteau  qui  lui  laifle  la  poitrine  prefque 
tonte  découverte ,  eft  rougeltre.  S»  chauSures ,  de  la  couleur 
du  cuir ,  montent  jnfqu'au  milieu  de  fa  jambeÉ  II  tient  un  long 
bâton  d'unej  main  ,  &  dans  l'autre  un  rouleau.  Efl-ce  un  Phy 
lofophe ,  quoiqu'il  n'ait  point  de  barbe  ,  ou  un  maîtra  de  quel- 
que Icience  i  Cette  panicutarité  nous  rappelle  un  bon  mot 
d'Auhig^e ,  IX.  1.  fideo  barbant  A-paMiiun ,  PhUefophuM  aon- 
^bn  video.  Notre  peilbnnage  a  bien  un  manteau  ,  aai»  la 
PbUofophes  n'en  portoient  point  feuls.  Les  Sçavans  de  Rome  , 
qni  ne  iuroient  que  par  les  Grecs  ,  affeâoient  de  fe  couvrir 
d'un  long  manteau  ;  lequel ,  dans  la  primitive  Eglife  ,  eft  palTé 
far  les  épaules  des  premiers  Chrétieni  Anachorètes.  Enfoite 
qu'aujourd'hui  le  Capuchon  des  RécoUets  ell  un  refle  de  l'ha* 
btllement  des  fept  Sages  de  la  Grèce.  Au  teûe ,  tous  les  Phî- 
iofophes  n'ont  point  porté  de  barbe.  PhiloArate  en  avoit  fi  peu  * 
qu'on  le  foupçonnoit  Eunuque.  Une  médaiUe  antique  nous  re- 
préfente  Apulée  ïmbtrb'u.  Andfthène  le  Cynique ,  fut  le  pre* 
mier  ,  dit-on  ,  qui  laifla  croître  fa  barbe.  Cependant  il  ell  pro- 
bable que  l'ArtiAe  ',  fidèle  aux  convenances  ,  n'a  eu  Iniention 
de  peindre  ici  qu'un  Grammairien  ,  fàifant  réciter  fa  leçon  à 
un  jeune  ,gar;on.  Celui-ci  efl  habillé  de  même ,  fi  ce  n'efl  que 
fon  manteau  efl  d'une  couleur  cendrée.  Sa  courte  chevelure  eft 
blonde.  Il  tient  audi  un  rouleau  \  la  main.  La  troîfième  figure 
eft  une  Femme  habillée  de  rougej  fon  vêtement  de  delTus  eft 
de  couleur  changeante ,  &  bordé  d'une  large  frange.  Elle  eft 
blonde  ,  &  porte  des  boucles  d'oreilles  d'or  &  à  perles.  Elle 
a  le  coude  appuyé  fur  une  colonne  blanchâtre.  Ceft  probable- 
neni  la  mire-  du  jetme  HofUM  r  911  jJS&e  à  la  lef  on  qu'il 
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prend.  C«  monument  attelle  combien  rédncation  ttcàt  fotgnJe 
chez  les  Ancien*  :  les  fiUet  prenoieu  égaleoient  des  Icfoni  de 
grammaire  ;  elles  itoient  même  inttîies  dans  le  fânânire  de 
la  Philotophie. 

An  milieu  dn  Tablean ,  on  renarquera  une  petite  caflïtte 
fonde,  dont  le  courercle  6té  &  dreiK  contra, 'laiJTe  à  d^ 
CoDTen  quantité  de  i«ttleaiix  qui  y  font  tenis  avec  ordre.  Ce 
meuble ,  ou  pêne  biUîotbéque  imhulinHf ,  s'afipeUeii  Scù- 
■wm  C),  Tkic^,  C^fêi  &  les  «fclnra.  cha^  fpécialfr* 
ment  du  traaifmrt  de  ces  liiiwm  poRatiTes  ,  ^iant  di&gnii 
fbns  l'épithite  de  Capfaïu. 

Kenurquons  suffi  en  finillâat,  que  ks  PlùIofoplMa  &  le* 
Grammainem  pertment  consmuaéuKat  ua  bitoB*  Sctpirt  P«- 
tU^ogomm  ;  mai*  que  c'^tnt  pfais  tpécialement  l'utijlMt  caa* 
lacri  aui  CjnNquet ,  felon  ce  pu&ge  âognitir  ^Apidéck  Afo- 
tog.  I.  Non  fuit  ^iiidtm  pira  6f  buenlui  Piàuonkm.  fità»  vfl*" 
mmt  ,  ftd  Cynica  û^gaia  faiiUia  :  ^trumtamai  kat  Dtogaii 
<•  Anùfihm  ptTs  ^  baeniiu ,  ^lod  Btffkus  ^•'^tnir  ,  jworf  Jwt- 
feratoriiiu  pnluttammatm  ,  ^ued  PùnufiaiHt  géùni»  ,  fud  lima» 
Augarihiu, 

PlamcheCXLVI. 

Celte  compormou  de  la  plus  beureufe  fimplicitf ,  repré- 
fente  une  jeune  Virtuofe  pinçant  de  la.lyic,  Cithari^ia.  RÏrtie 
de  fa  chevelure  blonde  letombe  en  boucles  fur  lei  épaules  ,  le 
lede  eft  entrelacé  d'un  brin  de  lancier.  Ce  défordre  de  coefBue 
a'étoit  pas  fans  intention.  Les  Viicuofes  affefloient  de  fe  aoC' 
tumer  ainfi ,  poui  imiter  Apollon.  Sa  draperie  verte  &  rouge 
eft  jettée  avec  beaucoup  d'intelligence  St  d'art.  Elle  eu  conune 
alEre  fur  un  relais  de  piètre  brun*  fit  quarrée.  Sa  lyre  d'br  a 
cinq  cordes.  Cet  agréable  fujet  ,  peint  fur  un  fond  blanc ,  nous 
Tient  des  ncavaiions  faites  à  Pompeia. 

t* }  Sirmum ,  nwt  laan  fsÊuHk  (tm  «cld.  é'Iom. 
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Plahchi    CXLYIL 

%jttti  Pcuttufc  f  compttM  M  n  préccoCftte  ^  oC  dccobycas 
■m  KS  iBffiifi  fennltt  g  connott  u  mninG  ou  stctnc  t|^ 
partaDent.  L'atmade  do  periômuge  cA  U  mdne  adE;  c'eft 
vn  icma  Horudo  mx  clwmu  koimi  oc  couits*  H  cft  cou' 
▼en  i  moîâi  d'an  pan  de  draperie  ronge  &  Tcrd ,  1 U  ■amtra 
det  Philofc^ihei  Cyûqnef .  B  parolt  occupé  3i  lire  trec  bem- 
'  coup  d'attentUm  un  Totnme  HimAè  en  partie  entre  ie*  aunu. 
Cette  figure  eft  peinte  avec  beanconp  ^  rente  8c  de  aaimeli 

Pl  ANC  HB    ex  L  VI  IL 

Cette  Planche  ,  compfttte  de  deni  fignrei  >  peintei  conmc 
«B  fû ,  fer  nn  fond  Uânc  i  a  M  retirée  de*  fouille*  de  Cwita. 
On  y  roit  d'abord  on  jenne  HontiM,  dont  le*  cheveu  chi- 
nim  fen  conronnit  de  famiïer.  H  eA  nnd  y  à  l'eiccption  d'iMM 
pecu  bnrae ,  Ptfhna  piBù,  qui ,  attachée  (ut  Ton  édùne  ,  lui 
veaomoe  inr  le  do*  ^  en  &çon  de  manteau*  C  etoit  la  ^  dk^in  ^ 
H  coftufne  oe*  pmnien  paftenra  ^  oc  en  nïcne  tenu  ^  fana  donie^ 
ane  prenve  de  l'innocence  du  pieuiiei  ^e.  D  porte  un  agneau 
for  Te*  épanle* ,  &  un  panier  de  fruits  à  fa  nân.  Cette  drconf- 
laace  r^pelle  nanireDement  \xsfiut  AnbarvaUi ,  facrum  Aaf 
tMrvalt  t  pendant  lefqneMe*  le*  RomaÎB*  &Uôient  faire  à  une  brtr 
bb  trob  Imt  le  tour  de  leur  champ. 

TirfÊt  aorai  tirsam  filis  ut  h^iû  fraga. 

Le*  Pi4trea  qui  pfMdbint  à  oette  oéitoonie  rdcpenfe ,  l'i^ 
pclMeM  FrMTu  Analt*. 

LalanrierdoM  on  fe  cdgnok  ktâic,  aroit  nfport-aaxln& 
ttationt ,  confocnénétt  i  ce  tfa'an  lit  .dana  mi  «neaCalta:! 
drier  rnltiqne  ;  Mt^t  Afriti  «  nu  luffrMUir, 


,.jbï  Google 


(7.) 

Vn  paCEige  de  PUne  ne  connedit  point  notre  conjeâare  fur 
l«  peribnn^e  <{\it  nont  aroni  foiu  les  yeax  :  Ifoe  qttoque  m* 
bUttip,  (dit  l'Hiftorien  de  la  Nature ,  VIII.  45.)  vUulos  ad  aras 
kttmtr'u  homùiis  allauu  non  ftrl  litar*  ;  peut  net  eUudUaau  ,  tue 
aiitjia  kofiia  Dau  platari,  ntc  irahtnte  fe  ah  ont  .-car,  comm* 
ditSerriuii  dant  (on  Commentaire  fur  l'Ëneïde,  II.  133170- 
Iiua  fuiu  kofti» . . .  fed  hoe  trot  in  ipjb  umport  facrifieiorim  ;  aiui, 
tmm  Ugahaittw. 

Notre  Criophort  a  peut  âtre  trait  à  une  fêta  que  célébroient 
tous  Us  ans  les  Tanagriens ,  en  l'honneur  de  Mercure ,  leur  II- 
b^ateur.  Lt  phii  beau  jaune  Homme  d'entr'eus  faîfolt  le  toui. 
de  la  rille  à  teuf  ttte ,  ponant  un  agneau  ou  un  bélier  ûir  Ces 
^ules. 

Enfin  cette  figure  peut  auâî  ne  reprifenter  qu'un  jeune  Berger 
qû  porte  un  prêtent  i  la  paltourelle.  . 

Près  de  lui  eft  une  Femme  aux  cheveux  blonds  &  tris* 
ntodeftement  vêtue  en  verd  &  en  rouge.  Sa  draperie  de  def* 
fut  vient  former  pardevant  une  ceinture  ,  dont  l'eittéfflité  pa>, 
toit  voltiger  au  gti  de  l'air.  Elle  tient  dans  fes  mairu  une  et- 
pice  de  bande  de  papier  déroulée.  Seroit-ce  la  Bergère  du  ieuae- 
Pafteurquî  lui  donne  en  échange  de  fon  ofitande  nnechanlôii, 
écrite  fur  du  papyrus.  Cette  fccne  bucolique  eft  trop  vagu* 
pour  en  dti^çr  le  fujet. 

PlanchxCXLIX. 

Ce  fragment  peint  fur  noir ,  ol&e  la  ligure  d'une  Femme 
coedee  d'une  batette  rouge,  elpècc  de  bonnet  Etrufque.  Son 
col  eft  orné  d'un  rang  de  petles.  Un  long  vêtement  rouge  de 
différentes  pièces,  bordé  d'un  ourlet  dentelé ,  tombe  jufques 
fur  le  bout  de  fes  pieds  chadTés  aufli  en  rouge.  Son  habit  d« 
delfiis  eft  jaune  avec  une  bordure;  elle  développe  dans  lès 
snains  un  loukau  qui  a  la  couleur  d'une  peau. 

PlANCHE      CL, 


Planche    CL.' 

Cet  autre  fragment ,  peîM  fm  blaac ,  Se  éictmrett  tveï 
le  précédent  i  Cvin ,  coafifte  en  um  figare  qm  a  h  t^e  cott- 
verte  cfune  coëSe  Jtuae ,  accompagnée  de  deux  languettes 
en  baiKief  de  la  ntow  coulenr.  Son  hal^enient  oblong  tll 
compofé  de  iios  ptniei  qut  ont  ctacnne  leur  teinte  par- 
tîcnllère.  L'orMemcni  qu'on  hil  remarque  lar  le  bai  dn  col, 
&  refpice  d'arabefque  deiTinée  atitonr  de  ft  tire  âc  &  Tes  pieds, 
fetu  jaimM.  Le  cliapiten  de  «olonne  for  lequel  elle  eft  ptacéa 
debout,  eft  rougeâtre. 

Cette  figmre,  encore  plus  que  la  piécédeaie  là  cotap^Mj 
«ft  dana  k  ftjla  ^tnifqiie. 

Plakchs     GLL 

-  Cette  PhtKlie  cotnient  trois  frsgmens  de  peiiwsre  li  ftef" 
<fae  fnr  fend  Mine ,  qni  ftirent  découverts  dans  les  feinfles  de 
Ch-ita  >  8c  qui  appartennent  k  un  fenl  T^rfean. 

L'un  6fi«  un  rameaa  de  TJpie  ganù  de  fes  feaiHes  &  dé 
fon  ftitih 

Dans  l'antre ,  on  voit  un  bonc,  &  dertièrc  lui  na  pilaftl? 
CDUTert  de  feuillages. 

Le  troîfiètne  eft  le  plus  eurieiu.  On  y  retnaïqne  un  btyre 
enlacé  dans  un  fefton ,  &  auquel  il  ne  tnanque  aucun  de  fet 
■ttr:bnt3  cara^^érHKqnes.  Sa  âgure  efl  d'une  expreffion  htdeoTe. 
D'une  main  il  tient  Ta  Bane ,  /iputa,  &  de  Faotre  ,  une  coratf 
tTanioid',  le  premier  des  indrament ,  celnî  du  meioi  dont  fit 
ferrertl  les  Bouviers  pour  conduire  leurs  grands  tigupeauK 
Virgile,  ^n.  Vil,  5.  3.,  T'appelle,  PafioraU fignwit. 

Il  femble  que  notre  EXeu  Pan  (oi(  en  aâion  d'eiécnter  OM 
danTe  arec  le  boue,  'rii-à-rlt  duquel  il  <ft  placé. 

Tom*  V.  I 
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Planche     CLII. 

Citte  atitn  penture  à  frefque ,  trwivée  aidS  à  Cïvïta  »  & 
coloriée  for  un  fond  blanc ,  offre  au  milieu  d'une  architeânre 
jaune  &  fous  deux  guirlandes  vertes,  un  jeune  Homme  affis 
&  couroQné  de  pampres.  Une  draperie  blanche  comnienc^ 
ï  le  couvrir  à  la  ceinture ,  &  lailTe  roir  fet  chauffures  rou- 
ges aiïuJEtties  av«c  des  courroia.  Le  fiége  oh  il  cû  poA  ,  tr^ 
vaille  cvec  foin  ,  garni  d'un  couflîn  &  d'un  marche-pied  jaune  , 
&mble  être  plutôt  rextrémlté  d'un  lit,  dont  on  ne  voit  pat 
le  refte. 

Les  Anciens  aimaient  aÛTez  à  çié^iter  ou  à  ricim  leurs  cpm- 
pofîtions  alTti  ou  couchés  fur  des  efpèces  de  liis  appelles  >  i 
caufe  de  cet  ufage,  Ltfliccc  Ituubratoritt ,  Scimpodia  gracient 
fa.  C'étoit  probaUemenf  ce  que  nous  appelions  Canapé ,  Ciaifi 
longue,  Zil  dt  repos.  Notre  figure  eft  repr^eotée  lifant  :  ne 
fereitse  point  un  Poète  qui  fe;prépare  à  réciter  .quelques  hym< 
nés  de  fa  façon  en  l'honneur  de  Bacçhus  i  Sa  couroone  de 
lierre  &  les  fcfïons  fulpendus  fur  fa  tête ,  femblent  annon- 
cer le  veHibule  d'un  Temple;  c'ell  peut-être  auffi  un  jeune 
Néophyte  qui  médite  fur  les  myflires  Bacdùques  auxqueb  il 
Ta  Sire  initié. 

PiancbeCLIIL 

Le  fiqet  de  cette  Planche ,  dont  l'origine  peint  fur  un  champ 
noir,  a  été  découvert  \  Gviia,  eft  une  chaHe  au  Cerf.  Ce 
Tableau ,  d'une  compofition  fimple  &  piitorefque  tout  à  la 
fois ,  ell  renfermé  dans  un  cadre  verd  mêlé  de  rouge ,  avec 
quelques  oriiemens  d'arfihiteâure  d'une  teinte  claire.  Les  deux 
petits  Génies  ont  les  ûlet  âc  la  draperie  de  couleur  violette. 
Ils  portent  aux  jambes  ,  aux  bras  &  au  col,  des  cercles  d'or. 
Le  premier  qui  tourne  Iç  d^i  à  uq  autel  eu  à  un  temt ,  contre 
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lequel  eft  appuyé  nn  tyrle  ou  un  bâton  noueui  ',  eft  anné  de 
deux  javelots  qu'il  tient  d'une  main.  De  l'autre  main ,  it  eQ 
prêt  à  lancer  un  noareau  trait  fur  un  cerfqai  fuit,  déjà  bkiTé 
d'une  flâche  qu'il  emporte  avec  lui,  en  laiflant  une  traînée  d» 
fang.  Un  Chien ,  pemt  auffi  au  naturel ,  précède  de  quelquei. 
pas  le  jeune  Chaffenr  ,  fur  les  traces  du  gibter.  Le  Cerf  blefle  , 
femble  brontei  quelques  feuilles  d'uo  arhte  qui  le  trouve  de* 
vant  lui.  Ce  qui  nous  rappelle  un  pafTage  de  Seivius ,  Ma.  IV. 
69.  Cerva  vulatrattt  dUIamnum  quantnt ,  fita  gujluafim  vulac 
ribat  ttla  JeptUunt.  De  l'autre  c&té  de  la  tenaflé  du  Tableau  , 
nn  antre  petit  chaffeur  t'avance,  fions  ptdt  in  luw.  Se  tend 
dijïla  main,  comme  pour  furprendre  un  lapin  ou  imlièvcequi, 
ne  le  croyant  pas  Cv  pris ,  eA  occnpi  k  gruger  quelques  fruits 
d'un  arbuAci  foiis  le  feuillage  duquel  il  efl  tapi.  L'attitude  ds 
ce  iécond  en^t  eft  pleine  d'exprelGon.  Il  a'efl  pas  polUble  ds 
mettre  plus  d«  jeu  dans  une  figure. 

Planche    CLIV. 

Cette  compofitTon  gracîeufe,  trouvée  i  Cirita,  peinte  fur 
un  fond  blanc  ;  offre  un  Génie  ou  Enfant  ailé ,  i  peine  vStu 
d'une  draperie  de  couleur  cluogeante  du  rougê  au  vert.  Sw  une 
main  il  porte  une  efp&ce  de  plat  ou  conque  rouge.  I>e  l'au- 
tre main  élevée  par-delTus  fa  téie,  il  tient  un  vafe  penché 
tomme  pour  en  verlèr  la  liqueur.  Devant  cette  figura  tout* 
k'fsàf  {Mitorefque ,  une  biche  fe  pi éfente  comme  pour  boire. 
'  Seroii-ce  le  Génie  de  Dime  à  laquelle  1&  biche  étoit  con- 
facrée» 

•  On  fçait  (|ae  non-feulemen t. chaque  Dieu  Si.  chaqneDéeiTa 
avoient  Ton  Génie  ;  mais  encote  chaque  peuple ,  chaque  ville , 
&'méme  chatipe  homme  en  particulier:  Gtflituoufouimaa 
faitdts  guùi.  Quelquefois  aulB  on  l'appelloït  Èoriuaa.  Span^ 
faeîm  nq^ru  un  monument  antique  qui  repiéJente  Ia,Déedà 
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>4(UM ,  anc  cetlt  In&ripâoa  :  Forutn»  ^mmum  gaalMm  t' Dté-' 
mm.  On  trouve  auffi  cette  Diviniti  (am  k  non  4e  G*miM 
P*nihtus.  On  diloh  «nsoro  SUvaims  PantAatt,  Prùipus  Pif 
tkeus.  Par  utte  impudence  bien  digne  de  U  bafiefle  de  cesK  ttu- 
^eh  il  i^idreflbit ,  l'Empereur  CaKgula  fe  faifoit  apfwllet  Dhna 
PMuhtus ,  Panthtju  Atgufbit.  En&i  on  donna  Tépidiète  de 
Paitthta  ik  la  Nature  ,  pour  la  earaâ^ifcr  :  Vm  ft»  »fi  omau  j 
le  c'eft  elle  qoe  le*  Aitcieni  adortuent  (oui  le  noaa  de  /»• 
piur  Panifuus ,  on  Dtus  Méximus ,  Dtmurpu  :  U*  Egyptiens 
appelloîent  Eiuf,  le  grand  DemoH  ,  ou  le  Gé/ik  wmrerftl ,  ou 
tj1»t  Ju  wHoée,  La  mythologie  Payenne  e&  plu  ^idofepht- 
([ue  qu'on  ne  penfe> 

Le  plat  fit  U  nfe  que  porte  notre  Génie ,  rappelle  U  f*- 
Mram  de*  AncEem  ;  c'eft-i-dire ,  une  Ibrte  de  haSiz  ï  lani 
kt  maim ,  dont  ili  iè  ftrroient  arant  fit  aprè*  k  rep«  »  8c 
qu'ils  appelloient  aufli  AjùmanUt ,  ou  jt^ubniaaU ,  on  y^f u* 
mittarïim.  Ce  meuble  de  lallff  à  manger  étoît  ordinairemetit 
d'or  ou  d'argent. 

PrAMCHiCLV. 

'  Sona  ce  N?.  font  rmfsdn^i  deux  fragtnen  déconrerti  à 
Porticik 

L'nn  pên  fiir  bbnc  dan  un  cadre  jaune  fit  bien  «k  ner  ; 
o&e  deux  Cberauz  laan» ,  t^afiemc  Danplnu  &  dena  Tri- 
teni  amét  de  tyrlci  enrnbanés.  Snr  nnenédaiUedc  Caracalla, 
on  voit  nn  Tritoa  qù  -n'a  pour  attribut  qu'un  ftAm.  Nos 
deux  Centaure» marins  ont  auŒ  fur  latfite,  en  forme  décor* 
nei ,  dewt  pmtet  de  cancre  ou  écreviflc  de  mer  ;  ce  qn  in- 
diqûtmit  le  Nil  :  on  d^figooit  otdiaairtment  en  flaurt  fow 
en  faiiroglyphc,  pour  ezprâner  Ton  défaordefnsnt  npà  vnAt 
lira  auwu»  que  k  Sokil  eottoit  «a  £pie  dn  Camxr.  D'au* 
m  dibnt  qu'on  pkço^  cet  oimaMBt  te  la  t«n  d'An»; 
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ptiitrîte  &  ics  Tntotu ,  pour  rapréfeoter  les  portt  ou  lei  deax 
môJei  des  pom  it  fOcéta.  Tomes  lei  TÎUes  maritimes  &  les 
iflei  perTonnifiéei  fur  les  médailles ,  portent  suffi  cet  attribut 
fuiT  la  tËM.  JU  coquille  que  foutieniieiu  di  la  mm  wx  deux 
Tmoni ,  a  nf^rt  à  Viniu  AfliroJite  ,  v'eU-à-dÏFe  ,  nie» 
conun*  on  ffàtt  de  l'écume  de  U  mer ,  âl  qui  en  Cotât  poi* 
fit  lîir  une  cosque. 

L'autre  morecui  de  peintnre  Ak  iw  foad  wûr ,  &  Amt  It 
cadre  eA  compolï  de  deux  Jundec  îman  ,  6c  «ftint  baadt 
rouge  an  milieu ,  tepré£ente  encore  deux  Tritoas,  trok  Dui« 
fhioÈ  &  un  monOre  maria  ,  de  l'elpice  de  mi»  411'on  app 
|)dk>il  Pifirùt  $tmu  navigua  firma  P ISTRI  VM  MAKI- 
JIUMVM  fualoagicorperisfimtf /uiMy;itfii.Ce»ittfUiTtit<n» 
ou  Cenuures-poiibiu  ,  ont  la  the  oraéû  k  fortUaaire ,  d'an 
fragmcat  de  patte  de  cancre.  Sur  leurs  épaules,  wlieu  d'ailes, 
on  remarque  une  cicioi^Iance  cotnpofée  de  qadques  prodttc» 
tÏQiu  marines ,  de  quelques  plantes  qui  végète»  daas  les  «aux 
de  rOcéan.  L'ua  porte  an  menton  une  baibe  j^lée  «u  poia 
tue ,  &  nne  mafltie  ou  un  biton  font  le  bras,  L'aom  qui  eft 
lans  barbe ,  tient  im  trident  élevé  ;  chacun  d'eux  guide  «1 
cbeval  natin.  On  prétend  que  J'exîÛence  âbuleulê  de*  Tri- 
tons ,  doit  ha  origine  aux  hommes  de  mer ,  dont  phtlàenB 
Auteurs  graves  ont  affirmé  la  pof&bilité.  L'étimologîc  du  mot 
Trûon  eft  grecque  ,  Se  ûffùGx  trtmerc ,  iremtUr,  pour  exprimer 
la  continuelle  aviation  des  flots  de  la  mer ,  &  auiC  les  tren- 
bleqieus  dont  les  Anciens  attribuoient  U  canfe  aux  eaux  fontcf 
iûies.  C'cfl  à  oirié  de  cela  qn^  ifa— niffit  teajifl  k  Vtfr 
tau  l'épitkite  de  Contmiias  mrtM. 
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Plahche    CLVi. 

L'origînilde  ce  Tableau,  bordé  d'un  cadre  noir  &  foug?; 
At  retiri  àes  foulUei  fiâtes  iPortici.  Il  repréfente  TintétieDr  d'un 
<^arde-inanger  ,  ou  plut6c  d'une  Office  ,  prompttianian  ptna- 
niun.  Selon  Seftus,  penora  Jieunmr  rts  ntctJfarUt  adwlbimqtto- 
tidianum.  Philoflrafte  appelle  cette  pièce,  Domuncula,  La  mu- 
raille eti  blanchâtre.  L'animal  dépouillé  de  fa  peau  ,  &  tu  par 
r^chine ,  eft  on  lièvre  ou  un  lapin ,  qui  étoit  un  met»  recher- 
ch4  fur  la  ubie  des  Anciens.  C'ïft  peut-être  aufli  un  loir.  C« 
nt  donneur  fàiToit  partie  de  la  bonne  chère  chez  les  Romains  ; 
&  on  en  mange  encore  en  Italie  ;  en  France  la  chair  de  cet 
animal  n*eft  gu^res  meilleure  que  celle  du  rat  d'eau. 

On  difiingue  aufli  Air  notre  Tableau  une  botte  d'arperges 
^  domiirent  lieu  i  ce  prorerbe  d'Augufle  ;  Ocyus  qaam  af- 
paragi,  coquantur.  Sur  le  pun  qui  efl  \  côté,  font  indiquées 
douze  divilîom.  Dans  un  panier  peint  en  couleur  d*olier ,  font 
des  poilTons  de  l'efpice  de  la  folle,  desfêches,  ficplufieura 
coquillages. 

'     Les  Anciens  donnoient  le  noni  de  Xenia  aux  Tableaux  qui 
repréfentoient  des  comcfliblcs. 

PlAHCHES    CLVIISt    CLVIII. 

Cet  (ngmens  de  peinture  du  même  genre ,  iroOTés  ^  Cirita, 
reprifeaient  fur  un  champ  rouge  deux  Athlètes  au  pa^t , 
pugilts  :  ils  ont  les  mains  armées  du  OJIt ,  à  cttJettJo.  Ils  font 
couronnés  de  perfil  &  de  (eiûlles  de  chêne  entrelacées  avec 
des  bandelettes ,  dont  les  houts  retombent  fur  leurs  épaules. 
L'un  de  ces  deux  perfonnages ,  en  figne  de  la  viâoire  .  porte  une 
palme  &  une  couronne  ornée  de  ce  que  les  Anciens  appclr  ' 
loient  Tort, 
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Let  vainqneuis  tu  leux  Néméent  fe  conroDnoMDt  de  perfil. 

StStndii  afiam   loronii, 

Horace. 
On  femoit  suffi  cette  plante  Tur  les  tombeaux. 

Planche     CLIX. 

Sut  ce  fnffatm ,  ■  trouvé  ï  Pompeîa  ,  -  pdnt  fur  un  fond 
blanc ,  on  Toit  d'abord  un  morceau  d'architeâure  colonie  en 
Tert ,  fur  un  relaii  de  mur  jaune  }  un  Homme  de  la  fuite 
de  Bacchus  ,  piefoue  nnd ,  à  l'Hception  d'une  draperie  jatmc 
qui  retombe  fur  /et  épaules ,  fe  tient  comme  k  genoux ,  la 
nùn  appuyés  à  im  tjrfe  garni  de  bandelettes  vertes  :  de  fon 
antre  main  il  fbutîent  fur  fa  tête  nne  corbeille  peinte  en  ofiep, 
«u  bien  un  ran.  Cet  inArument  d'agriculinre  étoh  confacré  i 
fiacchm  : 

Parce  que,  entre'antres  ratfotis,  les  Vignerons  ofFroient  an 
Dieu  du  vin  i  les  prémices  de  la  vendange ,  dans  un  van.  L'at- 
tîtude  de  notre  figure  indique  une  offrande.  Les  Athéniens  , 
d'après  l'Egypte  ,  cor.fervèrent  longtems  l'ufage  de  placer  les 
enËuu  dans  un  van  auffi-(6i  après  leur  iMHIànce. 

PlancheCLX. 

Cet  antre  fragment ,  trouvé  dans  let  mfitnes  eicxvatïou  qu« 
le  précédent ,  repiéfente  fur  un  fond  blanc ,  une  Femme  de' 
bout  fur  un  piedeâal  brun.  Ses  chaufîurei  font  vertes  ;  fbo 
long  vêtement  eft  rouge  :  le  manteau  de  deffuseft  de  la  même 
.  conleur ,  âc  bordé  d'nn  ourlet  verd.  C'ell  probablement  une 
Pfttrcffe  ;  fa  tête  couverte  autorife  notre  conjeâure  ;  c'étoil 
le  cofiume  des  femmes  qui  apptochoient  des  Autel*.  &  la 
fyndrale  du  recuetllement  que  lenis  ^onâions  exigcoient  d'elles. 
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-    Sot  te*  tlènxpc^  nmcnux  \(Às»fmmnH^.,  featJeni 

C^goei  jouant  avec  ua  tubaA  ioi^< 

PlakcrzCLXL 

la  pnnture  de  ce  Huaero  «  noavit  k  Cîrita ,  (ur  un  champ 
d'azur ,  &  renfermée  dam  un  cadre  blanc ,  rouge  &  brun ,  eft 
beaucoup  eflutie.  EUe  reprérentc  «n  TcMple  tievé  il  \'àm- 
b»  d'iut  pand  acbre  ifi'om  ditoit  ■«  cbâ>M>  &  envîruuiéE 
de  barqse»  tovÊH.  L'antn|Mki  Pajeaœ  pUçeic  tonjouctainA 
fes  éàiàcta  kaéai  fie  c'«lt  &ss  dénie  pour  n'avoir  rien  de 
Comnunr  avec  «He ,  que  Uoi^e  a  porté  co  règlement ,  an  Cha- 
pitre XVI*  Terfei  at  da  DcuicnMtmw  :  Nom  pUitt^u  itiaau 
&  <mM«  ^liattMJuxu  oitMt  Dwattit-  Dû  uii.  11  parat  qwe  le* 
Payent  ont  confeivé  fort  tard  celte  coutume  rcl^afe;  car 
l'Empereur  Tliéodore  défendit  trïs-lÏTéremeot ,  rtdbmrtiriûil 
érhoni.  Ces  arbres  qui  lappelloieiit  le*  anciens  Temple*  rulti* 
quel ,  étoient  connus  fans  k  nom  de  facrivL 

Le  Temple ,  peint  de  couleur  cendrée ,  fbme  une  arcad* 
omfe  de  bandelette*  jaune*  ,  &  d'une  cymbale  rou^  »  fufpen' 
due.  Deux  antres  cymbale*  garnie*  de  leurs  pelo»  ,  fonf 
pofées  aux  deux  extrémités  de  l'arcade}  l'une  au  hant  d'un^ 
colonne,  l'auue  fur  la  muraîUe  de  dàtute  de  l'édifice.  Sur  uq 
relais  de  mur,  efpice  de  bafe  quarrée ,  efl  alTife  une  figure 
de  femme  peinte  «n  '{aune;  il  lui  manque  la  tSte  qui  devoit 
£tre  voilée.  Elle  tient  à  la  main  une  longue  |rique  renrerlik, 
tfy^n  et  tofu* a»  ds  tyiie,  6t  elle  appuj*  )e  bia» fnc  «ne 
^nbaie^  Goms  la  picne  qaanie  oi  fîége  cette  Prjttefle,  d) 
^ipuyi  lai  certani  o^JM  qoairMang ,  airec  de«  inMasx  piffib 
Fbh  daos  l'aotie  an  miliem.  C'eft  peut-toe  na  line  de  piiens. 
Dans  le  Temple  (TEleufb  ,  ce  Ihrte  dea  ayûhea  ttem  na« 
fenaé  dan*  nna  ^tdik  piem  gravée  qtfom  appelloit  p«n»< 
Peut-^tre  aufi  ^eft-ce  qne  det  tdbktics  de  bû  oh  d'aicù, 
ûttramcm  doMfe&nrjkmk»  Pritrea  paut  exécute  oa  bcnit 
myftirieux  , 
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4BylUri«lll*  afphe  de  CrtctlU^  feandoU,  dont  le*  CathoR- 
quet  font  encore  ufage  pendant  la  Semaine-Sainte  ;  ou  mieux 
encore,  c'eft  ce  lirre  de  boî*  dont  le  ptétre  chargé  Aaciti, 
monial  pendant  U  proctffion  de  la  Fiu-D'uu *  frappe  les  pa- 
rois pour  avertir  &  meiire  en  ordre  les  Thuriféraires. 

Sur  une  petii«  colonne  portée  fur  fon  pilaAre  ,  ornée  de 
^bandelettes  jaunes ,  on  voit  auJTi  'une  autre  figure  de  fenims 
toute  en  blanc ,  fes  cheveux  font  châtains.  Cette  dernière  car- 
confiance  ne  s'oppoie  pas  à  ce  qu'on  ne  voit  qu'une  petite 
Aatue  dans  cette  figure.  Au  Mufeum  Royal  de  Portici,  on 
conferve  des  ftatues  de  marbre  blanc  ,  ornées  de-  cheveux 
blond*.  Comme  la  chevelure  de  notre  petite  figure  eft  bnme , 
on  peut  conjeâurer  qu'elle  reprefente  Proferpine  ou  Ifis  ,  plu- 
tôt que  Cérès  qu'on  peignoir  toujours  blonde.  Blanche  auIE 
cû  la  figure  du  Sphinx  ailé  i  tête  d'homme  barbu,  ornée  d'un 
boiffeau.  Cette  nMfure  de  grûns  étoit  chez  les  Egyptiens  l'at- 
tribut diftiaûif  de  Serapis  ,  &  Cgoi&oit  l'abondance  de  la 
récolte. 

Sur  le  devant  du  Tableau ,  eA  la  lîgtire  d'un  vieillard ,  d'une 
carnation  bazaonée.  La  draperie  qui  le  courre  depuis  le*  reini  « 
éft  blanche.  Il  tient  fnlpendue  \  U  main  une  cymbale  garnie 
de  fes  fonnettef.  Sur  là  tête  couronnée  de  pampre  y  il  perte 
une  corbeille  veid5tre. 

Ces  détails  nous  font  augurer  Que  1^  véritable  fujet  deee 
Tableau,  eft  un  Temple  dédié  tout'^  la  fou  à  Cérès  St  i 
Baccbus  :  Liier  £•  aima  Cens.  Sur  ce  palTage  de  Virgile  , 
Geoig.  I.  7.  Servîu» ,  fort  Commentateur ,  ajoute  :  Simul  li- 
btrum  £■  Certrtm  pofuit ,  quia  eis  Ttmpla  Jimid  p»fita  funt  &  ludi 
fimul  tduDiar.  Et  en  tSzt ,  ù  deux  Divinités  pouvoîent  avoir 
un  Temple  commun ,  le  Dieu  des  vendanges  &  la  DéeCe  des 
moilTont  méiiioîent  ce  rappiochement  ;  les  deux  Perfonnagei 
qui  apprirent  aux  hommes  i  f^re  le  pain  &  le  vin  ,  exigeoient 
le  même  Auttl.  Les  Grecs  qui  tenoient  des  fages  Egyptien* 

Terni  F.  '    K  * 
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ce  Culte  fi  naturel  iSc  fi  Ij^rime ,  lui  conferrtreHt  auffi  wil 
lei  caraâires ,  tout  les  attributs  qu'y  attachoieat  le*  inrentenrfc 

Planche    CLXIL 

Cet  trds  morceaux  cte  peinture  «  analogues  entr*eiix,  farent 
trouvés  ensemble ,  &  couvroient  le  même  tnur  d'une  petite 
fabrique  voiiine  de  la  porte  de  Pompiia.  lU  reprifeittent  le* 
marais  d'Egypte.  On  y  voit  quantité  de  rofeaux ,  fic  autm 
plantes  qui  croiffent  dans  le  Nil;  les  feuilles  &  les  fleurs  en 
font  blanches  :  telles  que  le  latot  &  le  eiboriitm ,  ou  fève  Egyp- 
tienne, On  y  voit  plufieurs  Canards  ou  Oyes  fauvages,  8c  denx 
Hippopotames ,  efpéce  de  cheraua  aquatiques  *  ^  qni  jadis  on 
&îfoit  honneuT  de  llnvention  de  la  fàignie.  Les  Anciens  Ën- 
iôient  aulli  mention  d'une  espèce  de  cochons  qu^  appeUoîent 
Cktropoiamï ,  Para  fiuviatiTi,  On  y  Toit  encore  trois  Croco* 
^es  ,  k  l'occafion  defquels  les  Egyptiens  ont  tant  exercé  leur 
ûn^naiion  fuperftitîeufe.  Snr  le  dos  de  l'un  d'eux  eft  afEs  une 
pygroée  ,  tenant  dans  les  munis  des  tiges  de  plantes  blanches. 

Planchic  CLXIII    CLXIV. 

Ces  deux  morceaux  de  peinture*  trouvés  comme  le  pré- 
^dent,  dans  les  fouillw  de  Pompéla,  reprélcntent  des  Pyg- 
jnées. 

Sor  l'un  des  deux  ,  trois  de  ces  figures  font  dans  une  barque 
BU  milieu  d'un  matais  du  Nil.  Parmi  plulieurs  plantes  aquati- 
^es,  on  voit  deux  poifTons  de  diSérentes  couleurs,  rouges, 
.verts  &  jaunes.  La  proue  de  la  barque  qui  eft  rouge  ,  re- 
prifente  une  tête  d'épervier.  Cet  oifeau  de  proye  étoit  en 
vénération  chez  les  Egyptiens  ;  leur  Ofirts  en  ponoit  le  maf» 
que.  La  Pygmée  debout  tient  dans  les  mains  une  fleur  blanche  , 
V**lilotKm,  conime  pour  en  couronner  fou  camarade  coorbé 
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fiir  Tes  dens  mûu.  Le  troîfiëroe  amtht  i   >  le  coudé  api 
pjy^  fnr  le  bord  de  la  barque.   Il   paroît  tirer  U  bngue  eir 
figne  de  d^rifion.  Probablement  quelque  balTe  obrcéiùté  fait  le 
fajet  de  cette  compofirion  chargée. 

L'autre  morceau ,  d'une  moindre  grandeur  >  ofire  aulli  dant 
nne  barque  peinte  en  rouge ,  &  remplie  de  vafet  de  terr* 
k  deux  anfes ,  deux  pygntées ,  qui  portent  autour  des  reins  un 
pan  de  draperie  vene.  L'ua  tient  U  rame»  tandis  que  l'autre 
lire  ï  lui  un  filet. 

Ces  vafes  contenoient  ordinairement  du  vin  Cût  arec  dir 
lotos,  qui  ne  le  conferroit  pas  plus  de  dix  jours.  Athénée 
prétend  que  le  fruit  du  lotos  fembUbleà  l'olive^  fe  dépotbit 
dans  de  grands  vaTes  ;  qu'il  achevoit  d'y  mûrir,  &  qu'on 
le  ftrroit  enfuite  fur  les  tables  les  plus  délicates.  Hérodote ,  III , 
6,  nous  apprend  que  deux  fois  tous  les  ans  on  potioit  de  U 
Grèce  &  de  laPhénicie  e&£gypte,desvûfreauxde  terrepleini. 
de  râ.  PufS  les  Gouverneur*  de  chaque  ville  lâîroient  ramafler 
tous  ces  TÛITeaux ,  une  fois  vuides  ;  on  les  reropliflbit  d'eau  « 
St  on  les  envoyoit  pour  féconder  les  lieux  arides  de  la  Syrie. 

Cette  caricature  n'eft  iniéreSânte  qu'en  ce  qu'elle  feinble 
confirmer  ce  paflage  d'Hérodote. 

Plamche    CLXV. 

Ces  deux  fragmens  réunis  fous  ce  même  Numéro ,  &  troïc 
vés  à  Pompéia  ,  repréfentent  encore  des  Pygmées ,  dont  Saint 
Jérôme  fût  dériver  le  mot  de  fugaa  ;  puptaUret ,  amu  des 
nmtMt, 

Ceux  du  plus  petk  fragment  font  tous  couronnés  de  lau- 
rier. Deux  d'entr'eux  fe  difpuient  un  vafe ,  fans  doute  ,  parce 
qu'il  contient  de  l'eau  dn  Nil  *  qni  étoitûcrée  chez  les  Egyp- 
tiens. Ces  deux  chan4>ioiu  font  habillés  ,  l'un  en  jaune ,  l'au- 
tre en  verd.  Trois  de*  cinq  ptrlminages  portent  en  bandoo- 
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làhte  un  cercle  qu'on  foupçonne  ém  nne  efpice  d'arc.  Un 
d'eux  aulli  porte  fur  fa  ma'm  une  petite  ftatne.  Les  Pygtnie» 
reconnoifroient  une  petite  Divinité  qui  leur  éioit  particulière, 
&  qu'il»  nommoient  Gtrano  ou  Grut.  Celui  qui  retourne  la 
tête  d'un  air  menaçant ,  a  dans  la  main  une  efpèce  de  lys ,  OU 
une  fleur  de  ce  genre  ;  la  configuration  du  fexe  dei  deux  pre- 
miers perfonnages ,  efl  ï  remarquer. 

Cette  compofition  bizarre  eft  irès-curîeufc,  flc  prouve  que 
le  mauvais  goût  dans  les  Arts ,  date  de  trfci-haut. 
.  Le  fujet  de  l'autre  fragment  eft  probablement  la  paro- 
die de  quelque  cérémonie  reiigieufe.  On  voit  rmléiienr  d'un 
^iîce  peint  en  couleur  cendrée.  Sur  le  côté  eft  le  poruU 
d'un  petit  Temple ,  devant  lequel  eft  un  piédeftal  qui  foutient 
un  Sphinx.  Plus  loin .  deux  Pygmées  en  habits  longs  &  blancs , 
viennent  faciifier  fur  un  autel.  De  l'autre  côté  du  Tableau , 
un  Iroirtème  Pygmée  accourt ,  la  main  appuyée  fur  un  biton. 
Sur  fon  épaule  ,  il  en  porte  un  autre  qui  eft  courbe  ,  St  aux 
'deux  extrémités  duquel  font  fofpendus  divers  objets  qu'on 
ne  fauroit  fpécifier. 

Ceux  des  Anciens  qui  croyoîent  à  l'eiillence  de»  Pygmée» , 
difoient  que  ce  peuple  étoit  trii-religieuz.  Dan»  ce  cas,  la 
fcine  de  notre  Tableau  fera  un  aSe  i»eux ,  une  fête  chômée. 

Sur  la  terrafle  du  Tableau ,  eft  une  grande  tente  jaune  eti- 
xicMe  d'ofneinens  verds  &  d'une  frange ,  opui  phypomcum. 
Cette  banne  eft  afTujettie  aux  branches  de  plufieurs  arbres» 
dont  l'un  éft  un  palmier.  Plufieurs  figures  groiefques  de  Pyg- 
mées  font  delllbus  dans  diverfes  attitude*.  L'un  d'entr'eux  boit 
avec  un  de  ces  vafes  de  corne  d'animam ,  qu'on  appeloit  Biût 
&  dont  nous  avons  déjï  parlé. 

PlamchiCLXVI, 

Cette  peinture  ,  trouvée  \  Cïvita ,  fur  un  fond  blaiM  ,  offre 
b  vue  exténcure  d'un  Temple.  L'vchiteântc  eft  coloriée  eà 
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toiige  1  à  l'exception  du  mur  &  de  la  corniche  de  la  porn 
fur  laquelle  font  deux  griffons^  animaux  fabuleux  fort»  du' 
cerveau  des  Orientaux  ;  tout  cei  objett  font  pebts  en  verd  ,* 
BÎafi  que  le  treillage  qiù  occupe  les  deux  angles  du  Tableau, 
Sur  une  bafe  jaune  font  affifes  deux  Amazones  vêtues  d'une 
draperie  violette  ,  mouchetée  de  rouge.  Leurs  bottines 
on  brodequins  font  verds.  L'efpëce  de  barrette  qui  les 
CoëfFe  eft  louge.  I«ur  bouclier  ,  lunata  pelta  ,  échancré  en 
forme  de  croilTant ,  eft  blanc  ,  bord£  de  rouge.  Leurs  haches 
à  deux  tranchans,  *  biptmùs ,  &  à  un  feul  fieuru,  imitent  le 
métal,  aiofi  que  les  deux  vafes,  dans  fun  defqnels  font  deux 
branches  de  burier;  l'autre  contient  un  grand  rameau  d'arbre 
Bé  avec  une  chaîne  :  vafa  lujlraioria.  Ce  font  deux  efpices  de 
bénitiers,  amula,  avec  leur  goupillon,  afpergilUim  ^  afperfo- 
rium.  Les  Prêtres  du  Paganifme  ne  faifoient  rien  ,  iUoùt  maniius. 

Ce*  deux  Amazones  affifes  fous  le  veflibule  d'un  Temple  , 
annoncent  un  lieu  faint ,  confacré  à  la  Diane  d'Ephèfe.  On 
prétend  qu'elles  en  bâtirent  le  Temple ,  ou  du  moins  qu'elles 
s'y  réfugièrent,  pourfuîvies  d'abord  par  Bacchus,  &  enfuite 
par  Hercule. 

On  n'efl  point  d'acco'd  fur  l'exiflence  d'une  nation  d'Ama- 
zones chez  les  Anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'ime 
telle  race  de  femmei  ne  fe  rencontre  plus  tle  nos  joun ,  fie 
nous  ne  devons  pas  les  regretter.  Des  femmes  qni  «voient  la 
barbarie  de  fe  letrancher  la  moitié  du  fein ,  6c  le  courage 
de  fe  pafler  d'hommes  ,  pour  mener  une  vie  errante  &  toute 
guerrière ,  étoient  des  cfpéces  de  monflies  dont  la  Nature  ne 
fauroit  être  trop  avare. 

De  vils  Courtifam  donnèrent  le  nom  d'jimajomus  à  FEm* 
peteur  Commode  &  au  mob  de  Décembre ,  en  l'honneur  d'une 
Courdliuuie  favorite  que  ce  montre  couronné  avoir  ùit  peindre 

*  Bigtmdi  £ciiur  ci  Btrajnt  parîi  haitni  adim,  Juaji  iutu  pinnat. 
pMfliiffl  MBllm  glUlqai  iittiaitt  atalunt  :  an>U  fr  aTîalB  paa»  t  f hi4  acMirt 
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en  Amasone  ;  peat-dtre  aaffi  ce  fumom  renfermoît-îl  db  trait 
de  fatyre ,  dont  ce  Prince ,  qu'abtutiflbît  la  débauche ,  n'apper-  ' 
{ui  point  toute  la  juftelTe. 

Plakchi    CLXVIL 

Ces  deux  nuM^eaux  aaatoguei  d'architeâure  ,  peints  en 
daïr^fcor  blanc  fur  un  champ  rouge ,  ont  été  déconvens 
i  Gvita.  Let  denz  Cariatid«  imitent  le  marbre  blanc.  Elle* 
portent  d'une  nuùn  une  lyre ,  &  de  l'auue  un  archet ,  pUc- 
iTttm.  Elle»  foni  coëfféei  d'un  bonnet  Phty^en.  Le  milieu  de 
b  gaine  de  l'une  efl  ornée  d'un  flambeau,  &  l'autre  d'un 
ptdum. 

Les  Cariatides  qui  repréfentcnt  des  hommes ,  étoient  ap- 
pellées  Athntes  ou  Telamon.  Les  Grecs  mettoient  en  Canatides 
les  figures  &  les  vËtemens  des  Peuples  dont  ils  avoient  triom- 
phés ,  8c  qu'ils  avoient  réduits  en  efclavage. 

Les  attributs  de  nos  deux  figures  qui  ferrent  de  colonnes» 
indiquent  une  arcbiteâurc  de  l'ordre  rufUque. 

PlawchbCLXVIM. 

Ce  fragment ,  trouvé  à  Civita ,  ofire  des  omemens  peints 
avec  une  légèreté ,  une  déticatefle ,  un  goQt  qui  ne  laifTent  rien 
à  défuer  dans  ce  genre.  Dans  les  bandes  de  delTus ,  dont  le 
fond  eft  rouge  ,  on  remarque  un  fefton  verd  entrelacé  de  fieurs 
blanches,  &  de  fruits  jaunes  &  rouges.  Trait  mafqnes  de  cou- 
leur de  chair,  font  au-deflbus,  enrichis  d'accelToires  de  diffé- 
rentes teintes.  Les  ailes  qui  accompagnent  le  vifage  de  deux 
de  ces  mafquet ,  font  blanches.  Au-deflus  eâ  une  fuite  de  vafei 
en  forme  de  paniers  &  de  cloches,  qui  ont  quelque  rapport 
aux  fêtes  Céréales  &  Bacchiques. 

L'autre  bande  d'omemens ,  peints  fur  un  fond  noir  >  eH  plot 
confidéiable  par  b  lichelIiE  des  objets  qu'elle  repréfente.  Bmb 
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de  plus  6iii  que  les  trou  figurei  qu'on  y  remarque ,  &  (nr-tont 
le  grouppe  de  la  jeune  Nymplie  &  du  Faune  qui  t'embrafient 
avec  chaleur.  L'attitude  de  la  Nympbe  ell  de)  plus  ezpreffives  : 
fes  deux  pieds  levés  en  l'air ,  lui  donnent  beaucoup  de  mou- 
Tement ,  &  lès  draperies  fou  jetties  avec  grâce. 

Planche    CLXIX. 

Ce  Tableau  d'archheflure ,  diconvert  è  Gvîta ,  &  peint  en 
ctaîr-obfcur  jaune,  offre  au  milieu  un  Satyre  qui  n'eft  porté 
fur  rien.  H  eft  abfolnfflent  nud  ,  nuit  tu  dans  f  ombre.  D'une 
main  il  tient  nnt  cymbale  ,  &  fat  l'autre  ,  tm  plat  de  fruits.  AiH 
^ffus  de  la  comidie  de  l'édifice ,  en  voit  un  paybgc. 

Planche    CLXX. 

L'original  de  ce  Numéro  &  du  futvani ,  a  été  trouvé  peint 
fur  un  champ  bUnc ,  dans  le  même  appartemeu  d'un  édifice 
couvert  de  Pompéia.  Ces  deux  morceaux  fc  correfpondent  par- 
^temeM  auŒ.  Tonte  l'architeâure  eA  coloriée  en  rouge.  ainA 
que  les  deux  oifeaux  qui  femblent  des  cygnes;  ce  qui  feroit 
croire  que  ce  Temple  appartient  1  Apollon.  Les  bandelettes , 
les  feuillages  ,  les  feflons  ,  les  guirlandes  de  myrthe  ,  tous  ces 
ernemens  font  verds.  Une  lyre  rouge  &  un  bouclier  de  bronze 
font  fufpendus  enfemi}le  au  plancher.  Cette  réunion  d'attributs 
contraires  ,  donne  un  champ  valle  aux  con|e£)ures.  E^-ce  Apol- 
lon, ou  Mercure,  ou  Mars,  ou  Vénus  qu'on  adore  dans  ce 
lieu  facré  ?  Les  deux  vafes  &  le  plat  de  fiuiis  que  tient  fur  la 
main  le  vieillard  couronné  de  myrthe ,  font  de  ta  couleur  du 
bronze.  Ce  Piètre  à  longue  barbe  eu  habillé  de  rouge,  &  re- 
couvert jufque  par-delTus  la  léte  d'un  manteau  verd.  Ce  Mi' 
nifire  des  Auttïls  oUrc  un  lacrilics  dans  toute  la  fimplicité  pri- 
mitive. Il  n'en  point  armé  d'un  couteau  ;  il  n'entrûne  point 
de  viâlmes  à  fii  fuite.  Des  fruits  &  des  âeun  ,    voilà  ion 
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offrande,  n  femlile  que  l'Anlfte ,  dans  ce  Tableau ,  &  plulîcnH 
auireî  de  cette  colleâion ,  ut  voulu  confetver  au  mobu  faf 
]a  toile,  la  trace  de  ce  culte  tanocent  qui  n'exlftoît  plu  H^ 
depuit  long  tems  paniti  les  hommes. 

PlAHCHE      CLXXL 

Ce  morceau  de  peinture  e&  ablohiment  la  répétition  du 
précjdem ,  i  l'exception  d'un  nuique  colorié  en  rouge ,  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  l'autre ,  &  qui  eA  placé  Ici  au  haut  d'une 
colonne ,  félon  la  manière  des  Tofcans.  Le  perfoncuge  de> 
how  à  U  balulhade  de  ce  Temple,  t&  une  PrêireOe  vétuo 
de  verd ,  &  couronnée  de  myrthe.  Elle  dent  à  la  main  una 
branche  de  ce  joli  arbrifleau  : 

Formefa  Vmtri  gtati^ma  tnjtlkUty 

Le  mytihe  qui  plait  tant  t  U  belle  Vinoti 
Planche    CLXXIL 


Le  champ  de  ce  Tableau ,  peint  dans  le  goût  des  deiK 
qui  précédent ,  &  découvert  à  Civîta  ,  efl  rouge.  Lesdiffé^ 
tentes  partie*  de  cette  architeâure  pittorefque  &  tout-à-^r 
idéale ,  font  coloriées  diverfement.  Le  fût  de  la  colonne  can- 
nelce ,  la  corbeille  &  les  vafes  qu'elle  contient ,  tout  cela  eft 
verd;  les  bandelettes  font  blanches.  CeA,  fans  doute,  l'ap-i 
pareil  d'une  offrande  champêtre.  Le  GrïtTon  &  le  Géant  aut 
pieds  de  queues  de  ferpent ,  firptiui  ptdcs  gigaïut ,  qui  te  com- 
bat, font  p«nts  en  rouge,  ainfi  que  la  hache  &  le  bouclier 
ititancit  y  ptlta  tAracka,  Si  l'on  demande  quelle  a  été  la  raifoil 
du  Pràicre ,  en  plaçant  au  haut  d'un  Temple ,  la  figure  d'un 
Géant ,  pour  l'ordinaire  ennemi  des  Dieux  ;  on  pourra  ré- 
pondre que  l'Artifte  l'a  repréfenté,  cooime  voulant  forcer  le 
Giinon  ,  qu'on  peut  fuppofer  le  gardien  de  ce  lieu  hiat ,  fie 

des 
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'det  triton  Uertit  dont  la  garde  eft  confiée  ^  &  rlgiliuiËe  K  a 
ion  conrage.  C'eft  pour  cela  que  ces  GalliiamivXi  qui  tentè- 
rent de  piller  le  Temple  de  Delphes ,  furent  appelle  les  Tuaas  t 
defcendans  desGéans.  C'itoit  auffi  Tuf^etlef  Egyptiens  d« 
fdacer  pour  omemeni  dans  leurs  Temples ,  des  figures  de  Géans, 
qui  rappelkiient  la  viâoire  Tcmporcée  fur  etn  px  k  grand 
Ofiris.  Peut-étie  qu'ici  l'Artiâe  a  voulu  conferver  la  mémoire 
de  la  deÛruâian  de  cette  Race  impie  &  audacleuCe  par  Hercnle. 
Cette  aûioa  mémorable  fe  pafla  dans  les  champ*  PUégréens , 
TwGm  du  Véfnve  ^  prés  de  Cumei  &  de  la  Ville  aux  eica- 
Talions  de  laquelle  n4tu  fommas  redevabks  de  ce  Tableau 
d'archiieâure.  On  y  voit  aulE  une  colombe  blanche  perchée 
ihr  un  arabeftpie  :  on  {çait  que  la  colonibe  eft  l'oifeati  de  Vénni  { 
mw  tout  le  monde  ne  k  reffonvlent  peut-itre  plnd  font  tn^ 
dition  que  nous  a  conlêrvé  Paii£uiiac ,  Ion  de  la.gwm  enni 
les  Xyieex  &  les  Geans^  Véqus  fiit  la  lêule  Oiyîvké  qui  ne  coii> 
battit  pas.  Elle  fit  mieux  ,  en  donnant  naifbnce  à  Hercule ,  aa 
fond  d'une  caverne  j  alléchés  par  la  beauté  de  la  mère ,  les 
Géans,  dît-on,  accoimrciw  à  la  grotte.  La  mét« prudent* 
leur  accorda  leur  entrée ,  m^  un  à  un  ;  enlbtte  qu'il  n'en  fortit 
ancDo  ;  y»  fiirent  tons  tnéi  par  le  petit  Héros. 

Ce  fat  une  Colombe  piophéteire  qui  prédit  à  Hercule  fa  fin 
naOïeuteure.  La  Colombe  éioît  le  fêul  oifeau  qa'on  laifflA  Tivr« 
dans  le*  bolquets  voifins  du  Temple  de  Delphes.  Les  Habitans 
d'Afcalon  tefpeâwent  la  Colombe  au  point  de  n'olét  ni  la 
tuer,  ni  U  manger,   '. 

Planchi    CLXXIIL 

Ce  Tableau  d'architefture ,  trouvé  au  m^me  endroit  quo 
le  précédent,  eft  peint  auffi  de  ta  même  manière.  Lesfcâons 
font  veids  ,  &  tes  noeuds  de  tubans  à  leur  extrémité  rant 
blancs.  Sut  l'ange  de  la  baluûrade  du  milten ,  font  divers  inf- 
ttumens ,  de  facrifice  probabkmeot  t  qu'on  ne  fçauroît  détailler  ; 
Jom  f,  L 
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ils  (ont  coldrijs  en  verd ,  &  couverts  en  partie  d'uiu  jrapetle 
ronge.  1^  <jri(lon  eA  louge ,  &  le  Corbeau  noir. 

Planche    CLXXIV. 

Le  chatnp  de  '  ce  Tablean ,  découvert  à  PoiApéla ,  ell  d'on 
rouge  foncé.  L'aigle  ,  la  guirlande  &  les  omentent  d'archî* 
teâure  ,  (ont  peints  en  jaune.  Le  pay&ge  ou  vue  de  la  tatt , 
arec  des  barques  8c  de$  p&cheurs,  eil  colorié  au  naturel. 

L'Aigle  qui  (ait  le  principal  objet  de  ce  Tableau  d'ornement, 
étoit  l'oiteau  de  Jupiter.  Le  roi  des  C^feaux  devoit  tiatarelle- 
inent  ttn  confacré  au  Roi  des  Dieux.  Le  blafon  ob  l'on  re- 
trouve quetquefob  des  refles  de  la  Mythologie  Payenne ,  s'eA 
emparé  aoffi  d«  L' Aigle ,  &  a  en  fait  une  de  Tes  plus  nobles  partiel. 
L'Empereur,  qui  Te  qualifie  auifi  de  Ifoi  des  Romains,  a  placi 
dans  fet  armes  ,  l'aigle  déployée  que  ceux-ci  figuroient  en  Or 
on  en  argent  au  bant  d'une  pique.  Conftandn ,  d'autres  difent 
Charlemagne  ,  introduifit  l'aigle  ï  deux  têtes ,  ufage  occafionné, 
tua  doute,  puf  deax  Empercun  affis  en  même  tenu  fur  le 
an^e  tràne ,  *&  partageant  la  mtoie  couronne. 

Spanheim  prétend  qu'une  ugle  fur  lés  médailles  ,  dt  le  fym- 
Jaole  de  la  Divinité  &  de  la  PrtvidMce  ;  mais  le  plus  fonvent 
il  défigne  la  fouveraineté ,  fur-tout  quand  on  lui  fait  tenir  entre 
iés  ferres  la  foudre,  emblème  trop  judement  efFiayant  du  pou- 
TOir  afifolu  &  «liMtraire.  Qouid  (ùr  une  médaille  Taîgle  eH 
accompagné  du  mot  Confteraâo^  il  indique  l'apotfaéafe  d'un 
Empereur  j  c'eA- à-dire ,  le  dernier  teime  de  la  balTe  adulation. 

Planche    CLXXV. 

Ce  Tdbkau ,  pemt  fur  le  mime  (bnd ,  découvert  aulH  \ 
Pimipéia ,  eft  al^olument  du  mime  genre  que  celui  qui  pré-' 
cède.  L'archite^ure ,  les  guirlandes  &  les  autres  ornemens, 
(»ni  jaunes,  Ln  i^et  trwirerfalei  6ï  perpendiculutei ,  font 
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Uaiictiw.Le  payCage  eft  d'après  nature.  Le  Paon  repréfeitté 
^ans  toute  fa  pompe,  eA  blanc.  C'eft,  comme  on  fçaii, 
roiféau  .du  iFunon ,  &  l'emblème  de  rorgueineufe  opulence. 
A.Ui4efloiu  eu  im  autre  oileau  jaunâtre,  qui  a,  à-peu-prës, 
la  même  ibnuCi  naù  dont  le  plumage  n'cA  point  déploya. 

PiAUCHi    CLXXVI. 

Cette  peinture ,  déeonvene  à  Pompéia ,  fur  fond  noir ,  cil 
d'une  délicatefle  &  d'un  Uni  extrêmes.  Les  omemens'quî  com- 
pofent  ce  Tableau ,  font  de  dtverfes  couleurs  ;  rien  de  plus  gra« 
çieux ,  ni  de  plus  léger.  Le  petit  enfem  du  milieu ,  aux  aile» 
vertes,  à  la  chevelure  blonde,  eâ  couronné  d'une  branclie 
de  pin.  U  tient  dans  fes  mains  un  pe4uin  &  une  flutie  à  plu* 
iieurs  tuyaux;  attributs  du  Dieu  Pan»  dont  cette  jolie  petite 
figure  repréfente  peu^être  le  Génie;  mais  c'ell  plui6t  le  jeune 
Cupidon  :  car  au<deffous  de  lu: ,  ell  une  Pfyché ,  peinte  arec 
toutes  les  grâces  du  fujet.  La  couronne  de  pin  appuyé  encore 
notre  conjeâure.  Le  pin  étoit  chez  les  Anciens  le  fytnbole  de 
la  Challeié  &  de  l'Amour-hoiméie  ;  il  ferroit  à  la  CQnftmc^ 
tion  du  bûcher  des  filles  qiù  mourroient  vierges.  On  en  faifoit 
aulË  des  flambeaux  pour  le  jour  de.  leurs  a6ce«  , 

Framnia  mt  tafiot  tcttaJtl  piaut  aJurci. 
dit  Virgile,  Gri.  v.  4J9.. 

PiAHCHl    CLXXVI  t 

Ce  Tableau ,  chargé  d'orBemens  vagues ,  &  dâ  tout  ei»» 
tier  au  caprice  de  l'Artifte,  décoroït  l'intérieur  d'un.apparte- 
ment,  dans  tes  excavations  de  Portid.  Le  fond  du  bas  du 
Tabieauefl  nw.  Les  guirlandes  tranfretfalei  font  blanches.  Les 
deuxCygnes  &la  tête  de  Bœuf,  font  jaoniktte^  he  champ  du 
lefte  de  la  peinture  efi  jaune  :  tonte  la  partie  de  l'architeâure 


,.iby  Google 


(  9"  ) 

cA  coloriée  ea  rouge.  Lei  deux  puu  de  muraille  imitent  b  pienfl 
travertliM,  Les  deux  figures  pofêei  defTas ,  &  dont  l'une  patolt 
occupée  à  Gre  un  papier  déroulé ,  font  dnpées  en  violet  & 
en  verd.  Le»  deux  Génies  reprérenrés  fur  lei  deux  fecet  laté- 
rales, font  peints  de  la  couleur  de  ta  chair;  ib  ont  dei  rïe> 
vertes ,  leun  draperies  qui  voltigent  font  rouges.  Les  deux  maf- 
quei  bacchiques  au  haut  des  cadres,  ont  de  longues  corne*  re- 
courbées }  fymbole  de  la  force  &  des  effets  du  vin ,  &  en 
même  tems  allufion  à  b  charrue ,  dont  on  (ait  Bacchus  l'in- 
venteur. La  figure  couchée  dans  la  corniche  du  milieu ,  eft 
fans  doute  Vénus,  accompagnée  de  deux  cy^es  en  forme 
d'ornemens  au-deffus  de  fa  tite;  elle  paroit  tenir  k  b  mun 
un  dard  :  peut-être  aufli  n'efl-ce  qu'une  bacchante.  Dans  une 
petite  niche  fur  le  côté ,  eA  un  petit  Amour  debout  &  tout 
nnd}  ce  qui  nous  rappelle  celte  jolie  épigramme  antique: 

ï^ada  Vttua  fiSa  /fi  )   nuid'  fînffuilur  amarti: 
W«in  jaoi  nudA  ta/h ,  Ba£)i  iioiJiMi  oporttt. 
On  nom  peine  Cypt]i  taatc  Bac  ; 
On  peint  1»  Amouct  non- vêtus  : 
Ceux  qu'sttirc  Vénui ,  qaand  elle  dl  noo-rtne. 
Il  coimeni  qne  VÎnai  lei  laiOc  >llei  toucrBud». 
Ce  quatrab  d'Ovide  efi  encore  plus  délicat  : 

El  p«tr  tft,  6  nuHa  Amar-,  fia  fèriihu  «oMr 

f  t  nallas  vifiu  ,  at^  aptnut ,  toScr. 
Qûdpatniai  Vianit  pruia  profitrt  fiAtdt  f 
Qao  prttiam  cm4m,  non  imbtt  ilb  fiaum, 
Atnor.  L.   tOt  I  f.  ' 
O    toi  t  qui   tnea  Vtant  ■  prix  ) 
Siche  qu'Amour  n'eft  point  un  meiMt^e) 
On  peint  t'Amoai  enfant  &  fsni  habit , 
txftn  poDi  qv'ïl  n'ait  rien  oii  pUc<r  ton  lÀUIic 
Qu'or  me  pardonne  cet»  6rib(<  inùtation  »  pour  doMur  au 
femmes  nne  idé«  dn  paflàge  btin. 
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Plarchb    CLXXVIIL 

Le  fond  de  ce  channam  TaM«»n  tfortiemeirt  eft  jMM' 
clair.  L'architeante  eft  d*iw  jaune  beawwip  pin»  fonc*.  I>» 
deux  cités  on  voit  fur  un  appui  de  mttr  deux  petites  «flee- 
tes  ouvertes  qui  penvent  donner  Eeu  l  plui  d'une  «»itj«3ut« 
que  nous  laiffon  k  la  fiçaciié  du  Leâenr.  Au  maien  de  cette 
agréable  compofitton  eft  tm  médaîHon  reptSfentant  Vin*»  «a- 
reflïe  par  rAmour.  Ton*  les  antre»  meno*  d*i^  »'e«pBquei» 
affcz  d'eu^mlmei  ;  &  on  en  peut  Mre  ailiment  l'applica» 
tion ,  pour  peu  qu'on  foiï  inldé  dam  lot  mylttre»  de  la  Uyr. 
thologie. 

Plahchi    CLXX  IX. 

Antre  peinture  abTdainent  danf  le  genre  dn  N".  précédent,' 
&  coloriée  avec  lei  méniei  leimes.  Senlenient  les  ol^eit  y 
font  beaucoup  pins  mtdtipliés ,  &  ne  pronvent  que  devant^ 
h  fSconditi  &  la  li^effe  de  Hmagination  d^  l'Artiâe. 

PtAMCHZ    CLXXX. 

Ce  TdUean  d'nchîteâure  prouve  évideomtent  que  les  Pcnn-' 
«ei  anciens  «voient  qnek^e  idée  de  la  peTi^Mâive  ;  Gc  Perrauk 
ne  leur  aurait  point  dilpnté  cet  avantage ,  l'Q  eût  connu  les 
peintures^  frerque  enfouies  à  Pompéia  Se  i  Herculanum. 

Le  fujet  de  ce  N".  efl  la  vue  d'un  Temple  ;  partie  des  co^ 
lonnes  font  d'ordre  Dorique ,  partie  d'ordre  Coriailûen.  Il  y 
a  de  la  noUeffe  &  de  la  grandeur  dans  cette  coinpolttion.  Au 
ottliea ,  on  remarqué  la  ftanie  de  Priape  avec  fes  attributs  les 
plus  cachés. 

Les  autres  figures  8c  omeinens  s'expHqufnt  affez  d'iuir 
n^es. 
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Planche    CLXXXL 

Ce»  peintures  i  frcTque  couTroient  les  mur»  d'un  mJme  ap- 
pirtemenr  à  Pomp^ia ,  diyilèet  en  plufieu»  comparriiaens.  l^» 
quatre  quurés  d'en  haut  renferma  dant  une  boiduie  bnine* 
ont  un  fond  bleu.  L'efpèce  de  longue  corniche  qui  les  fu^ 
porte,  imite  le  (tue  blanc.  Le  ptetnîer  cadré  renferme  fur  plu- 
fieun  relais  de  mnr  une  corbeille  ronde ,  un  pùn  à  câte«,  8c 
un  autre  coupé  en  morceanz  avec  quantité  de  galeties  en  forme 
d'<BU&.  Les  Anciens  aimoient  à  varier  les  formes  de  leurs  gl- 
tcatix ,  &  ils  étoient  pour  le  moins  auffi  recherchés  que  nou* 
dant  leur  commeAible,  Le  fécond  petit  Tablean  quarré  off« 
fur  le  devant  plufieurs  coquillages ,  plufieun  pointes  de  ro- 
chers à  âeur  d'eau  ,  &  quantité  de  poifTons  rapréfentét  au  na- 
turel ;  on  diflingue  parmi  eux  deux  gros  furmulets,  &  une 
lamproye  ,  poiflôn  caitilagnieux  qui  a  beaucoup  de  rapport  i 
l'anguille  &  à  Ja  mnreine.  Le  furmulei  eft  un  poiflbn  de  met 
dont  la.  chair  eîi.  dure  &  fêche.  Rondelet  en  coiapte  trois  ef* 
pèces.  Dans  le  troifième  cadre ,  on  voit  for  un  appni  de  pierre 
deux  vafes  de  la  couleur  du  bronze.  L'un  a  un  anfe,  fur  l'ou- 
verture large  de  l'autre  eft  pofé  en  travers  un  couloir  ou  une 
paltoire ,  ullencile  de  cuifme ,  dont  l'invention  ,  comme  on 
Toit ,  date  de  loin.  Entra  ces  deux  vafes  efl  une  efpËce  d'af- 
fiette  de  bronze  remplie  d'oeuft.  A  terre  appuyé  contre  le  relai 
de  pierre  ^  eA  un  autre  vafe  qui  paroit  de  terre  cuite ,  &  fur  tes. 
flancs  duquel  on  apperçoit  plufieurs  caraâères  tracés  qu'on  ne 
Cmroit  bien  décbiârer.  C'eft  peat-Être  le  nom  du  maître  à  qui 
il  appartient  ,  ou  du  Conful  à  l'époque  duquel  la  liqueur  con* 
tenue  a  été  recueillie.  L'âge  des  vins  étoit  foigneufement  re* 
iparqué  par  les  Anciens.  Pline ,  XIV.  6.  nous  apprend  que  le 
vin  de  la  ville  de  Pompéia ,  dans  les  excavations  de  laquelle 
Toriginal  de  ces  peintures  a  été  dicouveit,  ne  fe  gardoit  pai 
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pTus  3fi  dix  années.  Plus  vieux ,  il  caufoSt  àt  riolens  nunz  de 
tête  jufqu'au  lendemain  ,  in  ftxiam  horam  £e  feqatntU.  Voyei 
anlS  Juveoal ,  Sat.  V.  }4.  Au  mur  font  accrochées  par  un  clou 
pIuGeun  volùllei  de  couleur  rouge ,  &  dont  le  bec  ell  blanc. 
A  un  autre  contre  la  muraille ,  eft  furpendue  une  efpèce  de  nappe 
qui  paroît  être  bordée  de  poil  ;  ce  qui  efl  confoime  à  ce  veri 
de  Virgule: 

Teafifjut  firant  manti'ia  titHl. 

JEa.  1.  701. 
Sur  quoi  Servius ,  le  Commentateur ,  obferve  :  Tonfis  vilUt ,  vcl 
mbmûs,   vtl  compofitU  ;  ainfiat  enim  majorts  mappas  haiuijji 
villofiu. 

le  quatrième  morceau  de  peinture  eft  encore  plus  curieux. 
Sur  tu  appui  de  maçonnerie ,  on  voit  un  monceau  de  pièces 
de  monnoies  d'or,  pub  un  Ek  fermé ,  &  enliute  un  autre  tas  de  , 
pièces  d'or  mêlées  d'autres  monnoies  d'argent.  £n  bas  ^  terre, 
cil  une  écriroire  peinte  en  blanc ,  avec  uoë  plume  jaune  pofée 
delTus.  Un  papier  déroulé  en  partie  ell  tout  auprès.  Plus  loin 
ell  un  livre  tout  grand  ouvert  *  dont  les  feuillets  font  chargés 
de  quelques  caraâères.  Un  auue  livre  fermé  ell  attaché  au 
mur.  Sans  doute  que  le  peintre  aura  eu  intention  de  repré* 
fenter  l'intérieur  d'un  cabinet  defliné  à  une  caiiTe  ,  d'un  bureau 
pour  la  recette  &  la  dépenfe  de  la  maifon. 

Le  relie  de  cette  Planche  n'a  pas  bcfoin  d'explication.  Ce 
font  des  omemens  d'architeâure  dillribués  avec  beaucoup  de 
go&t.  11  paroit  que  les  Anciens  entendoient  parfaitement  la 
décoration  des  ^partemens,  N^us  n'avons  pas  été  plus  loin 
qu'eux  dans  cette  partie  ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  :  & 
nos  Anilles  ne  rougifleni  point  de  les  copier. 


Daprès  cette  galerie  des  peintures  d'HercuIanum ,  ne  pouN 
roit-on  pas  conclure  que ,  fi  les  Peintres  de  l'Antiquité  paroif- 
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fent  nous  le  c^dec  dans  les  grands  fujeti  pour  renfemlile  ià 
la  compofirion ,  nous  fommes  leAét  lears  inférieurs  pour  les 
détails.  Notre  pinceau  eft  plus  fçavant ,  le  leur  ell  pliu  vrai. 
En  un  mot ,  les  Anciens ,  tout  cntieci  ^  la  Nature ,  ont  peut- 
être  trop  négligé  l'Art;  les  Modemei  au  contraire  ont  trop 
fouvent  à  l'An  facrifi£  la  Nature. 


t^  du  âa^uiimt  Voltaru  des  AntiqiùUs  iHtrculaima  i  ^  da 
dtntUr  dts  Peimurtsi 
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Toile  d*  laffrtmdeur  des  TabUaux  conunas  dansée 

aijifuiime  folume. 


>l!ed. 

î  I«»=" 

>pM. 

1  J»^ 

9  poQca 

7  pM. 

tipôoce.. 

if  powei    . 

9  ponce». 

.  pi<d 

)  poucci 

I  pM 

9  ponce». 
6  pouce». 

,  fM, 

0  poqca 

1  piri 

4,^d. 

tf  po««. 

.  pM. 

t  pild 
.pW 

7  poMtt  ■ 

■g 

7  ponça. 

7  P«»«» 

.f  pooce». 

)  pjrf 

7    pOMCM 

I  pi«l 

7  poucei. 

)  pi«l. 

6    pOKCt 

.pU 

ipUJ. 

6po««. 

>picd. 

6  ponça 

9  poBcet 

10  ponça 

ipUd 

1  poucci 

«  poacc* 

9  poucn 

>  pMi 

I  pM 

.  pW. 

t  poncM 

ipW 

ç'pooee». 

^poncM 

I  pM 

I  pW. 

■4P0WW. 

9  pouco  . 

I  pied 

7  pM. 

ipW 

t.tewM,- 

7  p  .J. 

9. ponce». 

7  pMi 

lojwww. 

IpM. 

»  po«» 

*  pouce». 

4piedt 

lo  jWBce», 

ipjrf 

•  pW. 

1  pouce». 

.  pied 

»  ponce» 

,9. pouce». 

I  pfcl 

>  pied. 

ÎÎSÎ 

«poqc« 

ipW. 

lO   pOWM 

.8  ponce,. 

ipicd 

1  pirf 

)  ponce». 

I  ponce 

I  ponce. 

dpo<Ke> 

I  pied 

1  pM 

4  poncei 

I  pUd 

4  poww. 

>pkd. 

I  pied 

9  Pooc^  - 

■  pici. 

Ji::^ 

ipfcd 

9  poBce». 
.«  poucoi. 

■  pW 

*  pw» 

î  I-ncci 

.pied. 

a  PU> 

a  poorei 

1  pied. 

.«'poneoi,  . 

Spo.» 

I  pUd 

«powcfc 

8  pwn. 

»  pied 

•  pMi 

ipM. 

: ,,  Google 

t»8) 


.,  Google 


(w) 


V 

buMo 

<«pu 

jo«-   .    .    ; 

.     ipkd 

8  fOMM 

«pied. 

1 lO    .    .    • 

.    itM 

•  pied. 

jo  pouce 

1.1  ■.    .    . 

.    tfU. 

.(ied 

6  f  ouce». 

.•»^M> 

1  pouce 

«fied. 

lit    •    ■    • 

11^  .    .    • 

::ïa 

.  pcKe. 

liq 

I  Boofe. 

iir   .    .    . 

10  pou». 

'  ':''. 

t  poucek. 

116.    .    . 

;  .  pM 

6  pouce. 

iped 

4  pouce.. 

m  ■  :  : 

-:S1 

*  poocn 

:& 

io  ponce.. 

T  1 9     •    '.     • 

.    I  pM 

>  pied. 

.    .pitd. 

■  ,1«1 

«pouce 

1»I    .     .     . 

.    .plKl. 

10  poocn. 

.pied. 

*  pouce 
6  pouce*. 

lA»    .     .     • 

.    •  plid. 

<po..n. 

1  pied 

I»l     .     .     . 

.    .  ,Ï,A. 

I  F^ed 

6  poucek 

1*4    •    •    ■ 

.     I  pied 

6  pouce.. 

I  M 

.  pouce 

«*f    .    .    . 

.    *  pjedi 

époocc 

t  pied. 

i%6    .    •    . 

.     .pied. 

.  pied 

I  pouce. 

..7  i«8    . 

.    .pied. 

î  poucefc 

ipied 

10  pouce 

i«9Ilol| 

I.     .  pied 

I  pied 

«pouce 

M»  .    .    . 

.     .pied 

+  poucei. 

.  p  ed 

.  pouce 

ijt   .    *    • 

.     ,  pW 

.  pooceh 

.  ,  ed 

10  pouce 

i.     I  pied 

.ped. 

10  pouceb 

9- 

9  pouce.. 

I   pied 

«pouce 

140   .    .    . 

.    .pied. 

I  pied 

141  i+»    . 

.     ,  p  ed 

+  pouce.. 

.  pied. 

»4T   ■    •    ■ 

.    .  pied. 

.pied. 

144   .    .    . 

.     I  pied 

9  pouce.. 

I  pied 

9  poucey. 

i4r  .   .   ■ 

.    1  pied 

t  pouce.. 

I  pied 

146 147  ■ 

.    .pied 

t  poocefc 

.  p  ed 

148  ..  . 

.    ,  pied 

I  pouce. 

I  pied 

149  iro  - 

8  poucek 

4  pottceb 
«  pouce 

l(>    ■    •    . 

•   ■  r^. 

»  pouce.. 

I  pied 

If*    .    .    . 

.     I  ped 

8  pouce 

I  pied 

+  pouce.. 

»ri  •  •  » 

.     .  pied 

6  pouce.. 

♦  pied. 

ir+  •  •  ■ 

«pouce.. 

.  pied 

4  pouce 

ijf  .  .  . 

;     I  pied 

4  pouce., 
ipoucet 

r  pied. 

ifi  .  .  . 

.    i^ed 

.pied 

8  pouce 

ITT   ■    .    • 

.    .  pied. 

1  pied 

4  pouce 

ir»  .  -  . 

.    .pied. 

I  pied 

IfÇléO      . 

.    .pied. 

^pOUCCf. 

îpogc. 

.  pied 

1  pouce. 

i6t  .    .    . 

.    4Pi<d. 

,  pied. 

16t.   .    .   . 

.    tpied. 

7  pied. 

16Î164    - 

.    4  pied. 

5  pied. 

i6r  .  .  . 

.    îpied. 

,  pied. 

liti  ■  .  . 

.    jpied. 

r  pied. 

<F««e 

16-r  .   .  . 

.     ;  pied. 

ified 

itfB  .    .   . 

.    .  pied 

.  poucei. 

.pied. 

.  ponce 

I<9    .    .    . 

.    .pied. 

»  pouce». 

.pied. 

.  pouce 

170  «71    • 

.     •  pied. 

1  Eied 

.     .,i.d. 

■  pied 

I  pouce. 

I7Ï    •    >    . 

.     ,  pied. 

t  pouce.. 

.  pied. 

.  pou.efc 

ï74ï7f    . 

.    .pied. 

.pied 

9  pouce- 

m  : 

1»!     . 


(lOO) 

A«Binr> 
t  p!edt    6  foaca. 


iplfdi 
r  picdi 


i  pOWCN 


Fut  it  h  Ttik  d»  eiofàimt  Vobtmii 


;dbï  Google 


,.iby  Google 


vjbï  Google 


.-i.='iby  Google 


L);.l.....lby  Google 


;dbï  Google 


vjbï  Google 


..J 


bï  Google 


L)^.t....jbï  Google 


by  Google 


vjbï  Google 


b/ Google 


,.iby  Google 


,.iby  Google 


;dbï  Google 


L);.l....lby  Google 


by  Google 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


MbyGoogIc        — 


L)^.t..=dbï  Google 


by  Google 


;dbï  Google 


L);.l....lby  Google 


-■'   .,cA'  -(OÎV^      , 


.;v.'iivCiOOgIc 


vjbïGoQglc 


by  Google 


.^■■^^■iby  Google 


vjbï  Google 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


Ig^lly^ 


L)^.t..=dbïGoOQlc         -         ) 


.D;.t.z=.Jbï  Google 


bï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


L);.l....lbï  Google 


L)^.t..=.ibï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


vjbï  Google 


L);.l....lby  Google 


;dbï  Google 


.-i.='iby  Google 


IV  Google 


VI  bï  Google 


vjbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


VI  bï  Google 


;dbï  Google 


by  Google 


L)^.t....jbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


L);.l....lbï  Google 


p 

NF'.V 

ÏOHK 

;r^'^- 

«    *NB 

.;  i^^'iby  Google  - 


;dbï  Google 


,.iby  Google 


by  Google 


TîTE  ■?■•:  \-hri 


.-i.='iby  Google 


,.jby  Google 


L);.l....lbï  Google 


ifitf. 


J 


w: 


I 


.-i.='iby  Google 


bï  Google 


IV  Google 


IV  Google 


bï  Google  - 


TH5    FKW  Vr'RR 


L)  ;■....!  IV  Google 


VI  bï  Google 


vjbï  Google 


L);.l....lby  Google    ■ 


L)^.I....Jby  Google 


VI  bï  Google 


VI  bï  Google 


bï  Google  . 


bï  Google 


43 


L)^.t....jbï  Google 


T-  r  .f^v  V'^^z-it 


L)^.t....lby  Google 


L);.l....lby  Google 


;dbï  Google 


VI  bï  Google 


\'^: 


L);.l....lby  Google 


vjbï  Google 


.dbïGoOQlc 


.;-..ib,Coog[c 


,.iby  Google 


p,„,,  Google  ^ 


L);.l....lbyC,00'^IC 


L);.l....lbï  Google 


by  Google 


L)^.t..=dbï  Google  -" 


TH?    y-i'y  YORK 

PObuC  UBHÂRY 

1  AU'it.  LENOX  »«l 


VI  bï  Google 


IV  Google 


;dbï  Google 


.^■■^^■iby  Google 


'  ■,:^îi-' 


L);.l....lby  Google 


VI  bï  Google 


VI  bï  Google 


L)^.t....jbï  Google 


byCOO'^IC 


by  Google 


.;■.'..!  byCoO'^lc 


.-i.='iivC,OOgIc 


vibïGoogle      "^ 


VI  bï  Google 


iu...»iC,ooi;lc 


THI  SEW  YORK 
P«dl,ie  UBRAUT 


]ii=.lby  Google 


by  Google 


VI  bï  Google 


,.iby  Google 


;dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


.-i.='iby  Google  . 


;» 


,ib,.C,oogIc- 


.dbïCoogIc 


L)^.t..=.ibï  Google 


^ 

^^Uà 

^^^iV:A.^z^-j=^. 

û;.l....lbyGOOQlC 


L)^.t..=dbï  Google 


/,- 


bï  Google 


L);:....iivGoogIc  ■■    — 


L);.l....lby  Google 


,iby  Google 


Dgiliz^dbï  Google 


L);.l....lbyGOOQlC 


TrV    ht-'-V  V.--K 


L)^.t..=dbï  Google  I 


,iby  Google 


;dbï  Google 


byGooglc_      — - 


1      TMF   î^rW  YOÎIK 
|u-;;j;C   :.jHKARY 


.\ 


L)^.t..=dbï  Google 


IV  Google      —~^ 


bï  Google 


L)^.t..=.ibï  Google  


L)^.t..=dbï  Google 


bï  Google 


VI  bï  Google 


L)^.t..=.ibïGoOQlc 


LIBRARY 


L);.l....lbï  Google  . 


VI  bï  Google       — 


;dbï  Google 


L)^.t..=.ibï  Google         __ 


L);.l....lby  Google     ■ 


byCOOgIC  — 


;dbï  Google 


,,C(K)glf 


by  Google 


L)^.t..=.ibï  Google 


L)^.l...»by  Google 


bïGooi^lc       


.'.!■ 

T:'-     ^ 

--%i:  NO  AT  ION* 

L);.l....lbï  Google 


:  .  .11,,.  Google 


L);.i....jbï  Google 


.-i.='iby  Google 


i:  IJHRARY 


L);.l....lbï  Google 


vibïGoOQlc 


;dbï  Google 


bï  Google 


;■/'■ 

T'f, 

•i-'V.K 

d 

■.*rio« 

L)^.t....lby  Google 


by  Google 


,.jby  Google 


by  Google 


Ub,. 

C 

l:b 

tÏ" 

r.". 

'""' 

byCaoglc 


;:■)!;!- '^Ps-ir»  ■■  '^<r-M'''':--'. 


:  .f*i: . 


L)^iti.«jbï  Google 


vibïGoo'îlc 


L),.....Jby  Google 


r   r 
1:-; 

.'.  ^ 

■■'V  YORK 

lirUART 

! 

L)^.I....Iby  Google 


;dbï  Google- 


,.jby  Google 


.;v.'iivCiOÔgIc      "         — 


!...;■■'  ■' 

-.■.■.-,TIO« 

;dbï  Google 


VI  bï  Google  — 


L)  ;■....!  IV  Google 


.■v..ib,.  Google 


THF'RK»'  TORI 


by  Google 


;dbï  Google         — 


VI  bï  Google 


34 


.-i.='iby  Google 


THF    S^.VJ  Yr'RK 
PUHLil'  L!F:i-tÂRy 


L)^.t..=dbï  Google 


u;.i.z..jbï  Google 


VI  bï  Google 


by  Google  


TKS  nî- W  YORK 
■Jrîi.IC  UBRART 


,.i  IV  Google 


bï  Google         — 


by  Google 


««^ 


,.iby  Google 


THB  rf?W  YORI 
PUtlMC  LIBRAJtY 


.1 IV..  Google 


vjbï  Google 


bïGoo|^lc 


§^3^ 


L)^.t..=.ibï  Google 


n 

N 

vu 

11 

ÏOSI 
'RART 

',:: 

«    ANS 
MTIOM 

L)^.t..=dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


;dbï  Google 


......iby  Google 


IHS  IIEW  ÏUKI 
PUBLIC  UBRARY 


L'I- 


L);.l....lbyC,OOgIC 


tii: 


L)^.t..=.ibï  Google       '  — 


;dbï  Google 


^^ 


L);.l....lbyC,00'^IC 


THE   PEW  YORK 
PUBLIC  l.l.'îRARY 


.^bï  Google 


by  Google 


VI  bï  Google 


D;.t.z=dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


;dbï  Google 


,.iby  Google 


IKE  HEW  YORK" 


,iby  Google 


by  Google 


;dbï  Google 


u;.i.z..jbï  Google   ■        


THP   WKW  YORK 
■■;r.!.,'C  Li'iHABY 


L);.l....lby  Google 


L);.l....lby  Google 


L)^.t..=.ibï  Google 


L)^.t..=.JbyGOOgIc  -^ 


L);".'iivC,OOtîlc 


Dgitiz^dbï  Google 


;dbï  Google 


L);.l....lby  Google  ^ 


L)^.t..=dbï  Google 


;dbï  Google         -'- 


;dbï  Google 


,.jbï  Google 


THE   HEW  VORI 
PÎJSLÎC  MilnARY 


.-i.='iby  Google 


vjbï  Google 


VI  bï  Google 


L)^.t..=.ibï  Google 


PUBLIC  LiPKAKî  ; 


,.i  IV  Google 


byGO(")gIC  


;dbï  Google 


L)^.t..=.ibï  Google 


TH!  »f  W  TOm 
PUBLIC  LISRARY 


L)^iti.=.ibï  Google 


VI  bï  Google 


;dbï  Google- 


VI  bï  Google 


D3.t.z=.Jb^GOOQlC 


m?.    H?f!  ÎORK 

PUKLIC  UiiRÀRY 


L)^.t..=.ibï  Google 


;dbï  Google 


VI  bï  Google- 


U;.t.z=.JbïGOOQlc 


Ll 

ï*  Hit 

AITC*. 

"r: 

K    ANS 

VI  bï  Google 


L)^.t..=.ibï  Google         ,__^ 


bï  Google- 


.-i.='iby  Google    ■      — 


vjbï  Google 


D3.t.Z5.JtoC,OOtîlC 


11<V.    ffV'/  VORR 
PUKCC  Li:(RARY 


L)^.t..=.Jby  Google 


VI  bï  Google 


.1 IV  Google 


u*.t.z=.jbïG00Qlc 


THF   ^FW  ïi  HK      I 

PUDliC  Lir^SARït 


,.iby  Google 


VI  bï  Google 


vjbï  Google 


L)^.t....jbï  Google 


PtJBi.i:  LJ...i.AKY 


L)^.t..=.ibï  Google 


vjbï  Google 


;dbï  Google 


L)T.i....ibï  Google 


THE   NEW  l'-Sl 
PUBLIC  LIBKARY 


L)^iti...jbï  Google 


vjbï  Google  


vjbï  Google 


L);.l....lbï  Google 


-Vy.   SEW  ÏORt 
PJ5..1C  !.lb:-ARY 


L)^ili...Jby  Google 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


L);.l....lbï  Google' 


TU?    V.--I 

m% 

PUPIJC  LU 

KiRY 

t"^'"  :;■,:; 

•  rtosi 

L)^.t..=dbï  Google 


vjbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


'L)^.t.i..jb;GooQlc 


TKE.NEW  YORK 

PUBLIC  ue;uRY 


bï  Google 


VI  bï  Google 


byGOOQlC 


THE  SEW  fr^K 


L)^,t,...lbyC,OOgIC 


vib^Cooglc 


IV  Google 


by  Google 


Tf»??   NEW  YORK 


L)^.t..=dbï  Google 


byCOOgIC 


to,.  Google 


bï  Google 


THE  WEW  YORK 
PUIJ.MC  UBRARY 


;dbï  Google 


by  Google- 


U5.t.z=dbï  Google 


'i 


^^ 


L);.l....lbï  Google 


thf  nfw  york 
?uï;i!C  mbhaky 


vjbï  Google 


VI  bï  Google 


byCOOgIC" 


L);i^='ibyCiOOQlc 


THE   KKW  YORK 
PUSi.lC  UBRARY 


<    LEHOX    AH* 


;dbï  Google 


.dbïGoogk  __ 


by  Google 


L)^.t....jbï  Google 


TH??  NT'A'  ïOr.R 
?ïJïJ.IC  MBRAhY 


U;.t.z=.Jbï  Google 


VI  bï  Google 


L)^.t...;jbï  Google 


.^■■^^■iby  Google 


THE  WEW  fr<?.Ji 
PUBLIC  LÎEKARy 


vibïGoo'îlc 


;dbï  Google 


L);.l....lbyC,OOlîlC 


;dbï  Google 


vlbyCoO'jlc 


bï  Google 


L)^.t....jbïGoOQlc 


L)^.t....jbï  Google 


by  Google 


bï  Google 


.;■.'..!  byCoO'^lc 


,iby  Google 


.dbïGoOQlc 


L)^.t..=dbï  Google 


<#J 


éim  I. 


L)^.t..=.JbyGOO'^IC  J 

J 


.,      fHE  W«  lO"-     1 


by  Google 


.dbïGooijIc 


;dbï  Google 


L);.l....lby  Google 


J     TKE  KEW  ÏOm 
P'Jci.'.K  LIBRARY 


L);ili...lby  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


^4J 


u;.i....iby  Google 


THE   [*EW  ÏCSJf 
PUBLiC  LBHAKY 


;dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


vjbï  Google 


.-i.='iby  Google 


t:,:C  LIBRARY 


"L)^iti...jbï  Google 


;dbï  Google 


bï  Google  ■ 


l 


L)^.t..=.ibïGoOQlc 


J 


;dbï  Google 


L)f!....jbï  Google 


L)^.t..=dbïGoÔQlc 


byGOOljll. 


THE  NFW  YORK 


Dgitiz^dbï  Google 


;dbï  Google 


VI  bï  Google 


,.iby  Google 


iKE  .HEWTOM 
FUBUC  LIBRARY 


IT.1M,    LENaX    AMB 


U;.t.z=.Jbï  Google 


;dbï  Google       


by  Google 


Dgitiz^dbï  Google 


THE   H6W  ÏORl 
PUBLyr  LIBRARY 


;dbïGooijli. 


;dbï  Google 


L)^.t....lbyC,00'^IC 


TJ  t    ^FW'  VORK 

->mi\C  LIBKARY 


L)^.t....jbï  Google 


vjbï  Google 


L);.l....lbï  Google 


;dbï  Google 


D;.t.z=dbï  Google 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


.  ;„„,.!  byCOO'^IC 


L)^.t....jbï  Google 


;dbï  Google 


vjbTdoOglc 


pj....,Gooalc 


ThE  >•;■:■"  ï'jsk 
FUii.lC  LIlHAHy 


L);iii...ibï  Google 


;dbï  Google 


by  Google 


bï  Google 


IIBRARY 


!,,■  Google 


,.iby  Google 


,.iby  Google 


L)^.t..=.Jby  Google 


;".<:    ^v.V  YORK 


»»T3I>,  Lr-Jox  * 


L);.l....lby  Google    . 


.dbïGoOQlc 


L)^.t..=dbï  Google 


L)^.t..=.Jby  Google 


;dbï  Google 


D;.t.z=dbï  Google 


I  jp^.Màa^tr^iM^Aif\ir\ùfig    l 


L);.i....jbï  Google 


THTÎ 

RFV 

YORK 
BHARY 

fcfT'SK;  LïHOX   AN* 

L)^.t....jbï  Google 


vjbï  Google 


;dbï  Google 


D;.t.z=.JbïGOOQlc 


TlIP  VFW  y-'.i 


L)^.t..=dbï  Google 


;dbïGooijlt 


by  Google 


vjbïGoOQlc 


jyv  yy^vi  yoRK 


nv.iivCoO'îlc 


MbyCOOl^lC 


,.jby  Google 


;dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


VI  bï  Google 


;dbï  Google 


L)^.t..=.ibï  Google 


.7.  N^'^■  vr^n 


■^;::;Lic  lukary 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


.  IC  LIBRARY 


,.iby  Google 


*y  Google 


MbyGOOQlC 


L);.i....jbï  Google 


}!    r,' 


..SSAKY 


VI  bï  Google        _ 


VI  bï  Google 


L)^.t..=dbï  Google    -"—■  ' 


■!      V>.y.   TiEW  YCHK 


Ti.i.l     FOLSO*riO« 


.;„„,.iby  Google 


bï  Google 


1 


! 

■HOX  AMB 
JutOATIOHB 


I 

J- 


L)^.t..=dbï  Google 


L);.l....lbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


);,.=.iby Google  I 


;dbï  Google 


,C,ooqk' 


THF 


L)^.t..=dbï  Google 


VI  bï  Google      — 


bïGoo'^lc 


1        TK^    ' 


L)^iti.=dbï  Google 


bïGoOQlc 


VI  bï  Google 


i;;".'ib,C,ooi3lc 


T'Hi;   Ni:w  YoriK 
PUBLIC  I.IBRARÏ 


/ 


vJbyGOOQlC 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


TH7   NFW  VORr 


Lf^.l....Jby  Google 


L)^.t....jbï  Google 


L)^.t....jbï  Google 


bï  Google 


TH£    NHW  YCiRI 

PUKIIC  UBRARY 


;dbï  Google 


L)^.t..=dbïGoOQlc 


vjbï  Google 


bïGoOQlc 


T':- 

:>■>:  ï!.,e 

li;  UiiHARY 

"; 

^.  LEKOX  AH* 
J  îriOATIOm- 

L);.l....lby  Google 


;dbï  Google 


bï  Google 


bï  Google 


THE    HFW  YORIC 
PUBLIC  LlbKARY 


H^ 


,  Google 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


;dbï  Google 


L)^.t..=dbï  Google 


